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NOUVEAU PROGRAMME

Si tout homme exerçant une profession
qui l'engage peu ou prou envers le public,
croit devoir, pour un simple changement
de domicile, donner- sa nouvelle adresse, à
plus forte raison, un journal qui opère une

transformation importante dans sa rédac-

tion, est-il tenu d'en instruire ses abonnés
et ses lecteurs. <béissant aux convenances
et se conformant à l'usage établi, L'OPioN
PuQ rr-: préseite aujourd'hui son nouveau

prospectus.
A l'heure où parait ce numéro, notre

feuille entre dans sa cinquième année : elle

a don<' vu remplacer ses dents de lait et

heureuseoment frainchi cette période criti-

que de la première enfance. Pour les hom-
mes, comme pour les journaux, la dentition,
cet accroissement organique, ne s'opère
point <ans douleur et sans accident.

On sait ce qu'il en coûte de soins, de sa-
crifices le tout genre, pour amener l'enfant
à l'ôge <'homme. Eh bien !toute création,
toute ontreprise commerciale ou industri-
elle, exige également une dépense de force,
dI'intelligence, d'érergie, d'attention, de
prévovance, et la mise ern oauvre d'un ca-
pital plas ou moins considérable. D'aucuns
téussissent, d'autres échouent : autrement
dit ceux-là s'enrichissent, ceux.ci se rui-
rnent: la fortune seule en décide souvent:
mais c est toujours une consolation aux

Pères lorsque l'oeuvre de leur chair ou de
leur eor-veau fait bonne figure dans le
imonde, en attendant que ces fils devien-
nent un jour l'honneur de la maison ou
l'orgueil de la ville et du pays.

b'Ort'is<c- Pu Q1'E, elle, a tenu les pro-
messes le ses débuts. Nous ajouterons que
<-e succès a été- chèrement acheté, et que
"Oni fondateur a payé le safortune l'éduca-
tion les deux frères jumeaux, L'OPINIoN
pUnIQU O et 1e CANADIAN ILLUISTRATED
N1:1ws.

Il Y a cinq ans, le Canadia, pays nouvel-
lement éclos à la grande vie politique, plein
d'avenir, riche en ressources lde toutes
sortes, et dont les limites géographiques
s'étendant d'un océan à l'autre surpassent
l'aire les Etats-Unis, (oté d'un Parlement,
de Législatures Locales, dle journaux quo-
tidiens nombireux et bien informés, ne pos-
sédait pas une seule publication illustrée,

Il existait là une lacune regrettable, un
besoin général à satisfn ire. M. Desbarats,
dont le public a connu et apprécié le pa.
triotisme, les goûts artistiques et les sacri
fices, combla ce vide en créant les deux
journaux illustrés que chacun connait. Or

sait le reste. Après les heures d'enivre-

ment, les jours d'épreuve. Survint une

combinaison qui fit paFser on d'autres

mains le magnifique établissement de

lithographie et de typographie sans rival

dans le pays.
Il est, disons-le de suite, un adoucisse-

ment à ce malheur. Dans la nouvelle

gage. Si nous avons pris ce titre de pré-
férence à tout autre, c'est qu'il matérialise
notre idée, et traduit exactement dans sa
concision, le nombre, le genre, la variété
des articles du journal, comme il indique
aussi sur la carte d'un repas l'ordre et la
natufe du service.

A la table de toute bonne maison, les

Compagnie, M. Desbarats conserve une convives doivent toujours pouvoir choisir

place prépondérante. et. en sa qualité de les mets qu'ils aiment; c'est le devoir le

vice-président, c'est à lui qu'a été spéciale- lamlhitryon <l'oublier ses goûts pour

ment confiée la charge di licate de la direc- satisfaire ceux de ses hôtes.

tion le lt 'iNiON PrariQUE et du1i <'ANAnIAN Il en est de même pour un journaliste
11,,I5,TR.ITEI) Nsws,' son titre l'oblige à fai'e les honneurs dosa

Ainsi donc rien le changé sous ce rap- maison non à quelques hôtes préférés, mais

port. M.. ). Dunn, qui a porté presque à autpublic en général. etàluioffriràchaque

lui seul le fardeau d'une collaboration numéro une sorte de carte de menuiintel-

autrefois multiple, remet entre nos mains lectuel,

la plume avec laquelle il a si vaillamment Pour un journal heblomaane comme

combattu, si longtemps instruit et charmé qui s adresse à toutes

ses lc s utile et opportun

Puisse la faveur publique nous rendre de varier les matières le plus possible' et

légère cette responsabilité. Sans prétendre< en

effacer le souvenir <'un écrivain qui resto les sujet-s les plus divers:vulgarisant les

d'ailleurs un de nos collaborateurs, nous progri-s et les découvertes de la science,

nous estimerons heureux<'obtenmir du les critiques ('ait, les connaissances gné-

public la même sympatbie et <'exercersir raies do philosophie et <l'isoftoire, semant

l'opinion la même autorité, les tnouvelIlesn. inspirant le goût (les euvres

Quant au genre <iJouirnal.ala naturesrieuses, jn suh'toutonnaitre lesoeu-
)vres originales (e la littérature ona-

les articles le changement sia radicalo s ue

la politiqu militante, les artiles de po- erles rs l se

inique seront exclus. et iplacs par n s tlesé ers la e,
our e e r lhumour,écrivainsaimé du publicse
ontse 't eti puatia:l e'véneienra ns crilibre carrière.

sentiellementrune-publicatinet tietr u rLalive silés tit'es que irenferme ce
entitrauirenr'aiedu joinatin at ue numério, i dique la manière dont le journal

les ares, let(anlit r a nadiens-al;era dorénavant composé.
tous le ats u aain- Pour atteindre ce bit, nous fa isons appel
Français. aux écrivains nationaux, ouvrant dès au-

Nous nous eflr'teronem lac pare uni.

sorte de ('ourrier de famille, que conçIumrour, 'éle c n aeit l pubii e te

la mire et les et pourront lire etfeuil-cpuconr leaacienscarateurso<le

leter â. la Veillée, 11hiver' aul coin duitl'eu, pul'(icaion. Pu; nriens oiraoreaternset(le

l'ôtéà lombre les gr'andls ar-bmes, et où nouvelles medo nnolirbrternorcerèles

ments;elLesnplumeP viendrdeviendrares- .e.

chacunLtrouveraalesheujetsvn'infofmemation
dintérlt et 'instruction, anciennes, car airisitarite et farouche

Pour'finir.-, nos irenlv()oons nos4 locteui's politique n'aura plus de pied-à-ter-re chiez
- nous,

aur titre ci-aproýs :Notre Ifeiéii.
La théorie et la pratique unies ensembl ro u e ied e

0'luttes courtoi, es, le théâtre le nobles riva-
sous la diversité de nos titres, iont mieux

et pus luede omp use an oncs. isra Ù d or uaatlem n ,ju ,; compoaé.

t ls es e a ne tnts et spectateurs, n'appatiennent qu'à

un parti. celui <lu bon goût, de l'intelli-

gence et du talent.

NOTRE MENU Nous avons ici une jeune phalange litté-
rui'e convaincue, bien armée, rincèrement

Nos lecteurs foudront bren pardon- éprise du bien et lu,eau, et dont. depuis
nerl'empr'unt que noirs fisons de notre dix an, nous avoonsesuivi avec un vif inté-

tit'e au vocabulaire gastronomique. D'ail-r't le mouvement pogresif et oiginal.

leurs, Berchoux et Brillat Savarin, l'un en Maintes de es productions ont attiré les

prose, l'autreon ver, ayantp écrit chacun yeux de late a s e rtése

el poème sur la matière, on nou passeru éloges. Ce sucs obtenu de l'autre côt
l'emploi dun e dmots favor-is de leur atn l'Atlantique, ians tu pY où sigent

les juges du beau langage, les maitres en

l'art d'écrire, a son enseignement et sa
valeur.

Que les Canadiens-Français, d'ailleurs,
n'oublient pas que cultiver leur langue
maternelle, en posséder les secrets. en con-

naître les ressources, de manière à en faire
goûter les beautés, ressortir l'élégance,

admirer la souplesse et l'urbanité. sans

compter la clarté et la franchise, ces deux

qualités gauloises, c'est rendre en même

temps qu'un hommage aux gloires de la

France, le plus utile service àt leur pays ;

car,. après la religion, la conservation de

la langue est le signe caractéristique de la

vitalité d'une race, le meilleur ferment
qu'on puisse opposer à sa dégAnérescence
ou à sa destruction.

A. A.

LES VISITES DU JOUR DE L'AN

Par une bizarrerie qui inquiète les bons
esprits, le Jour de l'An, cette année, est
tombé un vendredi. Il faut espéirer que
la nouvelle année s'en tiendra là, et qu'a-

près avoir commencé maigrement, elle

s'écoulera grassement. Ce qui me rassure
un peu, pour ma part, c'est qu'elle ne
s'est pas ouverte par un 13,

Elle a fait son entrée dans le monde
comme toutes ses aînées, en personne bien

née, qui sent qu'elle ne restera avec nous
que douze mois dont un de vingt-huit jours.

Depuis que je donne des jouets au lieu

d'en recevoir. je trouve que tous les Jours

de l'An se ressemblent d'une manière, je
re dirai pas frappante, mais ennuyeuse.

C'est à croire que c'est toujours le mème

Jour de l'An. Il se recommence avec une
exactitude mortelle. Pas une fleur de plus,
pas un glaçon de moins.

Les enfants changent de jouets, les hom-
mes gardent toujours les mêmes. On n'a

encore rien inventé de plus drôle pour ce

jour-là que les visites. On le passe cepen
dant à se souhaiter du plaisir. Douce iro
nie ! C'est comme si l'on disait : Amusez-

vous, je m'ennuie: réjouissez-vous, je fais

ma corvée.
Tout le monde se plaint des visites et

tout le mrnde en fait. On gémit du nom-

bre de gens qu'il faut aller voir, et chaque

année on ajoute à sa liste quelques nouvel-

les connaissances. Ici, c'est un homme qui

donnera des bals cet hiver et que votre

femme vous a recommandé de ne pas

oublier : là, c'est un caissier que votre

intérèt vous dit de ménager. La ville est
peuplée de gens dont. vous poîuve avoir

q
k.

~~~1
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besori un jour on l'autre. I'ne visite au ils ont dit tout ce qu'il fallait. di'e et en- SEMAINE POLITIQUE
loi' le l' - t bien placae rapporte toujours tendu tout ce qu'il faillait entendre.

quelque chose. Allons ! installez votre Jouteg à cela qu'ils ont l'air, en partant.
feniie au salon dans tous ses atours, et de n'avoir pas tout dit, quoiqu'en îéalitè La date de l'apparition dlénotre 1 re-

partez gaiemeit. Il vous faut avoir de ils aient vicé leur sac, C'est à regret qu'on miel' numéro nous force à faire entrer dans

l'espi-it. ou duli moins dte l'entrain durant les voit s'en1ui' et qu'on reporte sur les le cadre d'une semaine le bilan <lune

Viiiq lieurm's. visiteur's(qui leur' succèdent une attention, anné-e ("est li tâche que la clé t'inte dlame

C'est par l'Eglise que Ion commence son qu'ils ont su si bien captive'. Règle géné- 1S74 lègue à sasoeur cadette 1S7î'5 Dans

pèernge mondain. On va d'abord aài'ale les visiteurs inspirés scit des visi- cette revue rétrospective. so'ons francs
1 chié, a sémiailre. Mlesdames, le dirai- teits saciiés:oi, les évotte que (lime comme loi et cou'ts comme un éclair.

je ? .le le dirai, car en vous la gree est oreille et sou'ent on lett'répond par uitCA NAsDA

plus forte que la coquetterie. Eh bien coq à l'âne.
c5 s visites sont peut être les plus agréables Il Y a des sujets <fuisimposent et (aas La chute deldetex ministères:Le

dte la jouine. Entedons-nos. Est-ce s étroites limites esquelsilf
eflet le l'<iducation que nous recevons,m eA svince (le Qiéi<e. Su' f chu A. MacDonald.

synpatlhie intellectuelle oi plaisir de ren. que vous tenteriez de tc pas parler'(Itiremplacé auilremier par',M. MaeKenzie

contrer, au moins une toi- l'an, des hom temps qmil tait, îles années qui passent,

les de bien et. d'esprit, qui ie s'cpentlehas qui viemnent,îes enfants (lui a M. Otimet.

ni doe politique. ni le spé'uhtion«, ni l'en- poussent. Sommnettez-voits ce sont les Des éont le résultat a

trepri'ises à monter, ii de terrains à ven- entietiens dujoui. (are aux distractions été favorable au pa'ti libé'al-'omme

dre, je l'ignore :-mals ce que je sais e'st \'ou-,êtes pet'du si vous vous informez mesures impoitesl'adoption du sc'utin

que nul salon oirn le belles dames ne des;enfants oitil n'y emi alf<as. Voussecret quon a déjà t'(vtâàl'eu''e Pol' les

prsente spectacle aussi animé, aussi joy.votîsexposez à. (les confidences dernières élections partielles lélaboration
eux, que le salon de l'évéché ou le salon santesst'les reg'ets que cette ae d'un taité de avec nos voisins

di séminaTle. On v entre sais regret,1taitnaître, mais top longues pour tenu' mais, levant p our <ev enir enifoce

pei t 'ti -ues:n 1pen ii', et onton o it o - <1m. amis i ii (1<1 Joattei
immm si on avait mTci l'al-olution îî sans colAl- cté des sujets éternels il y a les sujets lement;négoci atemms:Il 1 oit . M. Brown

fossioi . i aime a i-oi <'os igure q(ui(lecirconstance, Parmi ceux-là nousavons Pourle (anada, N. Thoinron poul' la

lions furent autr'efois familières, qui s'asso eutcetteannée Mlle Albani, le diner à UrandQ-Bretagne. M. 1Iipou' les Etats-

'ent aux souvenirs de jeunese, et qui M.' .ly. le scanae des Tanneies, les mi.,

sont reetées les mèmes, toujours indulgen- électionsjprochaines. La conversation ( A latNovelle-Ecosse et au Nouveau-

tes et doucos. On aimeà s'entedre ap- de l'A est comme un -omnai'e des Brunswick, le î'éuItat îles èýections locales
tes e <loîces. lii il'ai) /011 ~' atourmné en faîveur'(de leur' gouv'ernîeument

p1ler par un imot le passé si loin déjà. et conversations (le toute lannée. D'un mot

a revoir des amis qui vous ont connus si onlinique tout ce <out on a parle, tout ce

etunos et qui viiuis regardent comme si donton1parlera. Les(cles (ans leurs Eu (olombie, leméconteîtemciit danse

vous étiez encore là. devant eux. dîns vote visits qu'lles comencent après les is'par la nouvelle politiqim adoptoe par'le
czîot.<l'coler 't tt lle prlou~eît â pîisi', e cai-entnouveau mîinistèr-e fédétral, au sujlet dii1capotd';écolier pooietà !i. ecagn

.a ons':cî'~cmireps e miumn <l la<lecomlétm' e qe nus 'avnti chemin dle fer tî'ans-coutinemtal, a cessé, et
en epo etiiitnide it le ompéte cequeflos nayos f, 1titla population des, boîcîs (<lu1) 1acifique seLadqur (one penndrencreosuetnmunifdeal

h<éndiction dé votre c'ur-î, vout vus te-I<i' rallie at plan nouveau.

mettez en routie! Il faut du tact, de l'ex- vous quiescîisse'. Elless'en tirent à file-

périence, pour parveniràil faire soixante- veille et on fett sans înquîétuicl, leur Dans Manitoba, le dénouement des tromi-
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l. d csc'baîcoià i~ iestlNom'd'<)tiest éclatant par' la coudant-

quinze o qutrevintsvisites dan., une a-se euou ie

u le j u n . S i v o u s e n t r i e z p a r t o u t , i ls tl esli n sp smi m e1n a t i o n id e L p i n , o t l e s é t r e n n e ,; s e r o n t ,

seul joi-lée.si -ou ourie. putout, l I nesîihitîîa <lvoit' fai«tses soi"xante- fnous cri avonîs la cer'titudie. imzgrâce pouir
vous faudrait t reioncer. Le secr'et dluinzevisitesil fatt 'ati et l'amnistie pour'touts

succ'-, estdo e ptî"so toi ihci u (c1u-1oilmendlme compte à sa fhuilIe ruiie onsucc -'est e se prisenter iez in cer.cercle autotr'îe vous. Les questions TTSUNIS
t'lin nllnlro de personnes lau nIlonlIent oit

elle's ne peuvent pas vous recevoir, soit pleuvent:Qu'elle était la mieux mise'? la République, notre toisine, semble
qisit mt otni ot trt Mastane X.. avait-elle encor'e sa robe.jaune 'marsemd

qu'iloit.rop tt, soit qu'il soit trop tard.tierans une péie

Ei fapist, par exemuplo, îles visites sans<dadifficultés, Des troubles serieux omt éclaté

dsemp-rr'd'onze hîeures à deux, on est aisans ceux Etats de l'Ouest et dans îlu-

sr de trouver la mioitié îles portes closes.cIez-.2-P(uivientatou ',Io étércIe suitesieurs Etats du Sud. Il v a eu émeîtes,
l e.1.1pas/<iî' uc les eco des'enîdiea.slon'.1 ! < chie'.> Ceinvetouposile qu'Mde emploi destroupesf*dèî'ies et mort

Mdam c-s! a diner î Cela vous i'aûte vinîgt-.sqhommes.
qumti i'iite îl puî etsaite lhm<ineuZ.de . reçoive dèj% quand il v ta deuix éontecico-ttunro-

quatre resde plus et sauve l'honneurjdemmt-acepieequesabelle-mè'e est morte'l o M a nslco atten-

["ii -; t îevste e(iol. l) e ux <-r et ceuix-là ne sont pat'evnums -, fui- g'tiomn eîmrqéendaenslleacouranimdt 'mis
Ftiressatlste dei visitesle ffoon à' abat-eIà

te à lt fidle <tes reges le 'onmnaissmces
ot a li- j iiillzý rvose î'aUI, îîeler ls :t.ie (lesetourrné-s,tans le vieux mîonîde.

et a ne jus eeni su ses as ienles salons,
faire sa liste, oui tut mot, c'est un grandllatenue des lonnes;,trouver'danssorr1
art. On n'y arrive qu 'après bien îles épireu-.agt
vos et itou «ts avoi' comnsetd les listes îdevos t, lon sns aoir es lstes(lesa gom'ge serrée des accents chuaeur'eurx1 Ldsouin(liPreetdmné

fIl faut 'tudie csi carte de la par M. Glacstone a portéamipot'oir'l'op-SES lit.s. Il ii < -'Dans votu'e salona, vous recommnencez le positioni ccnsert'atm'ice et son chef M.
ville le Direc!<ory à la main. Le désespo'oir couuses <1me vous venez de fire dans les

de 1' l'oumme qui coiserve st liste d'une
-iiné, l'rues, Vous allez enîcor'e ine i.is de maison sement. termiînéee a donnée un nouveau

a ine à l'uttre, ce sont, les gens qui chan-
douimaison,épétnt ce que vous avez

genît (<l-e msiîl i-P' (li- 'htuqmo sion(lit et ce que tout vomis a dit. Vous r'es- presuive u optloirsngaxet négoinscie

Ils sont portîés sur le carnet, comme rési- seunlez àututicheval qui toune sur lui- i Eie. lcmbor lameuxéosient'u(l

dantit lias le q1 uairtier St. Denis :vous les même dans un manège.

avez mis à la suite (dedfX.. ientreu leA(let"mmes.forutavez is à .as1ut Xde n cutre Aet B. et Vos visites sont finies, niais les joujoux ilutam''m<ttiecelimnsfoue
Vousint ctles.Yitrouvezdplu,;u fvousés.'saV ieZ

aîdoute d'avanice,lii pusuique le />iro/oryo Livingstone, l'exîlorateuuliaidi, a trouvé lasiu -<lat dv;im'e 1uiiîjiPle/'O'<'ii'/ las encore cassés. Le tambourr n'est pas mou't au momtent o1i ceatl éi i
I'inieque, mais iila vous îlotange et mêle cié le f's lance le pois à merveille,

'user à hlurIi'e fixe est- toîujoauvru chioses ont rolj. ils.esvoyagert e:-N.iqiela eunute

nss<ez difficile. Il siuftit <lie voeus soyezsvetpuqe i'endeemsjotsi
obîigó' îde t'aire îles f'rais îde conver'sationîî'uxmue.î elu et lsq' slvs esrtu l aiia-

hour q1ue le f'cand t'ous manque et qtue la peue' l ' etne nn etlsFAC
for-me' vous fuie. D'ordinamre, on s'en tir'e cnoe'qr e éoilnd otc osliaed 'ciiédsep'td

oui jiuantit au wh'list ou eni dantsant :mais le q'nln'aatcon orlsrnl' avréédsicdns moilt el

Iiîur d' 1' -ti, il un'y a pmas a dîme, il faut eau-heru, lssmtcmenrsarsiutoinrtuteîe'vn':espts

si'r, caumser' dumranmt cinq heures. De q1uoi ? rnl mtusher'îxsueet os

J'allais votus «oleudemande'r. 'ous nie ren-iu l 'n li t~sne eqiisdoueaàlamr eeupd Iu'a,(ot

lriez service eînime le disant. le v'ous en-avinq'à've'àcquisaut. m ttotclafi'-tlBnsprsl.

te'nds: de tout. Mais t'oilà: i'auser' cde Vstsfieefnscuhs emm atnatqel etna otcag

tout, en cinq uminute'., surl le bord d'unemos'cap detue lepotie enetnttenteîatq'ldtine

chaise, lorsque r'etentit la sonmnette quiIolîuieluieorned re.Cqu leqmruuatleuae'atpusleri-
arnmonce l'arrivée d'un nout'eaum visiteurl et vut ie<netbe otn u l~ i aececo émgns 'îmîe

vous donne le signal dui départ. c'est un u oi eP, ,mi lne adat a erueetqel iuto cre
tour de force. Il y a des gemns qui s'eun exdm amm né iuedipv éèecletlsfnne

tuî'euît à mem-veihle.de mnirvoir'pasmtoutstat, quiq'enR Aralituérde esiîét irrpruil

commerce et l'industrie prospères : la ré.
colte des céréales magnifique, et celle do
la vigne exceptionnelle. Tout cela est de
bon augure, et c'est ici oui jamais le cas (le
répéter l'exergue gravée sur le pourtour
les pièces (le cinq franes : Dieu protége la
France l

AiLLEMAGiNE

LEEmpereur d'Allemagne règne et Pis-
mark gouverne! Lutte ouverte entre l'E-

glise et l'Etat, lutte, dont l'attentat KulI-
mainn, et le procès Von Ainim ont ét- les

deux premiers épisodes. Au bruit de ces
disputes et de ces contlits. les parties

fraichement unies de ce nouvel édifice se
iljoignent, les haines naissent. esprit
provincial se réveille. des conspirntioni

s'ourdissent, en attendant qu'une gerre,

mettant tous ces antagonismeý en jeu, f-IsSe

chèrement payer à l'Allemagne lahdica.

tion qu'elle a faite (le ses volontés et dte

son droit entre les mains dle ce cha1ncelier

botté et éperonné.

RUsSIEK

ci.- ;c11l j'uma b/H cil. A voi' rle- pro-

paratifs militaires qu'a faits la Russie : ri.

organisation de larmce augmentation (e
l'effectif, développement le ses manufi:-

tures, activité inaccoutumée dans le- chan
tiers et les arsenaux (e lemp)ire, aihive

ment dle son réseau stratégique de chemins
de for. c'est plus qu'il n'en faut pour mon-

trer que le Czar souhaite ardemment le
maintien de la paix ; l'expédition do Kivi

seule, pourrait faire douter les timides.

Quant à nous, nous testons cmpersuIdUs, que

la Russie se recueille. ()r, on ne réfléchit

1 rofonémlent qu'à la veille dtes grandes

résolutions.

¡TALlE
Le Saint-Père ne iu riein céder e't se

contine dans le Vatican. Les lec ions pour

le parlement -e ont pissées sans incident :
on a cé lobré 1< vin2t- ièmene amiliver

saire du rgne diu roi. et notaient quelques
brigands dans les (Calabres, aux environ'
de Rome, le déficit toujours prévu du
budget de l'état. les choses n'iraient pas

trop mal. N'oublions point que l'Italie a
chez elle deux volcans: et. mal oi, gare aux
'ruptions !

ESPAGNE

Deux mots peuvent résumer la mal heu
reuse situation de ce magnifique pays:
guerre civile !

L'insurrection de tCuba contime. lei pys
sendette, et le commerce, l'industrie,

tout dépérit.

I'n peuple industriel et commerçant,
très-actif et fort heureux, et qui n'ayant
jamais en le guerre depuis quarante ans,

convoque toujours dans sa capitale, les
Congrès pour la paix générale lu oinnde.

HOLLANDE
Après avoi- éti la première puissance

militaire maritime de l'Europe. a eu la
sagesse de rester une des plus commer-
çantes, A fait la guerre aux Atcheen avec
des succès mêlés de revers ; mais poursuit
et arrivera, grâce à l'intelligence de soit
administration coloniale, à la suprématie
de l'archipel indien.

TU'RQi ir

Le Sultan et le Kédive se sont tonné
le haiser' de paix: donc point de cr'aintes
du côté des pyramides. Malgré c'ela. le

remplaçant de Mahomet a augmenté son
armée, et appelé cIhez luii des othi'iers ou.
ropéens. Un dit la question d'Orient en-
dormie. Si la <'huse était vraie, la Russie

profi ter'ait eeritain ement dec l'occasion,
Sommeil dle la <question d'Oriient. c'est
comme celui du chat qu'éveille la respira-
tion d'une souris.

c'IUNE ET .TAP'ON

Ces deux pays ont envoyé et continuent
d'envover encore aux étahlissen'ents d'o
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ducation de la vieille Europe, des troupes
de jene., sujets chargés. à leur retour,
''ilitier leurs compatriotes aux progrès
le la civilisation occidenîtale. La question
de l'ile Formose s'est terlinuée par léva-
euation deos trupes Japouaises, et par le

paiement d1une forte indemnité au gou-
V ernement d Mikado, de la pa-t du gou-
veIneleint f'Chiis.

lMiiO..l~E 1>1 -dU

Les revolutions periodiques uiénaillent
'es bienheureux pays, ont continué à fleu-

rir commle par le passe, au Venezuela, à
Buenos. Ayr-e : ai fait remrn-quable, le
Mexique, lui, sauq quelques troubles dans
deux OU trois provinces, a joui d'une
tiranqjuillité (le bon augure poi lavenir.

Quant à la preimiere semainîe de l'année
nouvelle, rien d'important ne s'est passé
en ( 'anada. Les lPgislatures locales sont en
vacaiices :dans Québec, l'enquête sur
l'atlaire des Taniieries se continue à Mont-
réal : Ontario pi-épare seý élections locales.
En Fiance les elfcs des diverses fractions
politiques se sont réunis pour arriver a une
entente sur le, projets constitutionnels à
adopter. Eu Espagne enfin, la guerre
civile cesse, et le fils de la Reine Isabelle
Don Alphonse. vient d'être choisi ; Ser-
rano, le président actuel, a déjà reconnu
le jeune souverain. (lui, dans quelques
Jours, fera son entrée solennelle dans Ma-
drid.

Voici les détails (lue le télégraphe nous
tiransiiet sur ce coup de théâtre :

Le prince Alphonse a été unanimement
proclame roi par l'armée, la nation et le
minist U. lne régence a été etablie sous

la présidence de Convas del Castillo, sans
portefeuille.»

Membres du nouveau ministère
Castro, inîjistre des affaires étrangères

Cardenas, ministre de la justice: Jovellar,
mimstre de li guerre : Solorerai, ministre
des finances: Malins, ministre de la marine *
Robedo, ministre le l'intérieur: Orovio.
du comnerce, et Alj.al (les Colonies.

Le iioiveau roi a convoqué les Cortès, et
accordé une amnistie à tous les Carlistes.

Castelar, Martos, l'amiral Topete, Sco-
rilla et le général 'avia ont promis de sup-
porter le roi Alphonse, (lui se rendra en
Espagne pu- Marseille, débarquant à
valeice. apres avoir passé en revue les
troupes de l'armC'e du centre. Tandis
qu'une restauration s'accomplissait en Es-
pagne, mourait, à Paris, l'ancien chef' lu
Gouvernement lProvisoire de l84, M.
Ledru Rollin.

A. A.

LES MÉTIS ET LES CANADIENS DES
ETATS-UNIS

Depuis un mois, les Canadiens émigrés.
convoquent de toutes parts des assemblées
et adoptent unanimement des résolutions
sYmpathiques à M. Ambroise Lépine, ainsi
qu'à la cause des Métis.

Ils comparent la position des Métis, à lh
leur propre, et ils la trouvent identique
sou plus d'un rapport. Comme les Cana-
diens des Etats-Unis, les Métis luttent
contre la race anglo-saxonne, qui déjà les
dléboîde. et leur enlève le prestige dt
nombre et de la force. Ils ont à combattrf
pour' la conservation de leur autonîomif
nationale et de leur foi religieuse.

Ils ont les mnémes combhats à souteni:
que les Canadiens des E ats -Unis, au don
ble point de vue r'eligieux et national. D)
là. les priofondles sympathies des C'anadien
emfigr.és plour' cette branche de l'arbre d<
la nationalité Canadienne-Fr'ançatise, qu
les efforts de quelques fanatiques essaien
de séparer àâjamnais du tronc maternel.

Manitoba a été fécondé par le s sueurs d
nos5 fnissionnaires et de nos cour'eurs d
bois. Ces Mé tis sont nos petits-fils, sont no
frères; nos petits.fils dans la foi, nos frère
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Manitoba c'est la conquête et l'héritage eléinent national, il est riesolu : Que les
i dévouement. du courage, de l'esprit le (Canadiens-Franeais de Worcester, Mass.,

i, patrimoine légué' à la nationalité Cana- recommandent fortement à ceux des Ca-
enne-Française par un évêque mission- nadiens des Etats Unis, qui ont l'intention
tire, et par tous ces chefs de familles de se rapatrier, de diriger leurs pas vers le
rts le la province de Québec poui établir Manitoba.
tte jeune colonie au sein des vastes soli- A Que, désirant fortement cette emigra-
de du Nord-O uest. tions. les Canadiens de Worcester oflient

Ayant légué à leurs enfants les tradi une prime de $100 payables a chacun des
tions, les coutumes, la foi religieuse et
l'iliuie le la patrie lointaine, ils en ont
fait nos freres.

Etant leurs aines, notre devoir est île les
protéger.

Il y a cing" ais, cette province était Ca-
nadienne-Française ; aujiourd'hui elle est
presque anglaise. <"est notre héritage,
c'estcependant notre bien., comme une pro-
priété de famille. Pourquoi donc ne pas
tenter de ressaisir Manitoba par la puissance
pacifique d'une énmigrttion d'industriels
et le colons'? Pendant qu'Ontario expédie
des laboureurs, les gens de tous métiers
au Manitoba, la province de Québec n'a
encore envoyé, depuis l'annexion de cette
province à la confédération, q(ue deux ou
trois marchands, une douzaine d'avocats,,de
notaires, et quelques hiomimes le police.
C'est là tout ce que nous avons fait pour
assurer la suprématie de notre élément
national dans le Nord-Ouest.

Quand il s'agit de s'apitoyer sur le sort
des chefs Métis, depuis quatre années déjà
en butte aux fureurs des passions politi-
ques, quand il s'agit de réclamer une ain-
nistie pi-omise, nos clameurs sont on ne

peut plus plaintives, nos expressions on ie
peut plus sympathiques.

Beaucoup de discours, peu d'actes; on
parle trop, on agit peu,

Nos compatriotes Bas-Canadiens ont cer-
tainement le désir de 'aire quelque chose

pour Manitoba, mais la question de parti
prime toutes.les autres. Enverrons-nous
un rouge, enve:rons-nous un bleui? Ni
l'un, ni l'autre. Et rien ie se fait.

Les Canadiens des Etats-'nis ne sont
pas liés par cet déplorable dépenlance ;
leurs sympathies sont libres de toute en-
trave ; leur dévouement peut prendre sonr
esssor sans rencontrer d'obstacles: il n'a
point à compter avec de prétendues consi-
dérations politiques.

Comprenant bien la position faite au
Métis, par une invasion habilement con-
certée et conduite, ils feront quelque chose
pour Manitoba.

On parle beaucoup de rapatriement. Eh

six premiers colons Canadiens de leur

paroisse q(ui se rendront au Manitoba..
Voici des actes, voici un exemple, voici

un jalon : une liste de souscriptions pour

prélever los $600 de bonuîts, circulera
bientôt parmi les Canadiens de Worcester.

Le H-avd. .1 . Primeau, leu[r digne pas-

teur, et, le principal promoteur de ce beau
motuvement, a inscrit son nom en tête de la
liste poui $l00.

Admirons cette action généreuse, pienons
modèle sur ces résolutions, et travaillons
à assurer à Manitoba la préponlérance de
notre race et de nos traditions.

Poui cela, plus de dévouement, moins le
paroles, mais de l'action, de l'action, et
encore de laction

FERD. GANON.

GAZE1TE AGRICOLE

Un des élèves distingués du Collége de
France et professeur suppléant de M.
Schuthzenberger, veut tout simplement se
passer de la pluie du ciel. Par sa nouvelle
méthode, tous les moyens connus d'iriiga-
tion artificielle sont dépassés.

D'apiès expériences faites, le savant
chimiste, partant de la grande quantité
d'humidité contenue dans l'air, assure
qu'on peut l'attirer sur' la terre et la con-
denser, au moyen du chlorure de calcium.
Cette substance a été appliquée sur des col
lines sablonneuses, sur des prairies, et au-
tres sols de diverses natures, avec un succès
complet. Le professeur prétend que ce
moyen est plus économique et plus efficace
que les méthodes d'irrigation déjà em-
ployées. D'après M. Paraf, par l'applica-
tion de sa méthode on peut produire et
retenir pendant trois jours une quantité
d'humidité telle, qu'amenée sous forme
d'eau par les moyens ordinaire, celle-ci
s évaporerait en une heure.

La préparation de ce fertilisant est d'un
prix moindre, ajoute-t-il, que les dépenses
occasionnées par les canaux, et il croit que,
non seulement on pourra récolter le double
sur le même sol, mais encore que les champs,

bien! la crise financière, la stagnation du les prairies aujourd'huistérilesou épuisées,
travail, ont décidé un grand nom bre de nos deviendront fécondes et fertiles.
compatriotes des Etats- Unis, à aller planter
leur tente sur un sol nouveau. Manitoba
leur offre de grands avantages. Le sol est
facile à cultiver, et l'industrie est encore à
créer dans cette province.

Nous pouvons envoyer des Etats-Unis
des cultiva:eurs et des ouvriers expérimen
tés, qui rendront d'inapréciables services à
l'élément Canadien Français dans le Nord-

Ouest.
Les Canadiens de Worcester viennent de

prendre l'initiative d'un mouvement dans

ce sens. A une grande assemblée, tenue
dans la salle St. Jean Baptiste, le 19 décem-

bre, assemblée à laquelle assistait le jeune
chef Métis, Louis Riel, après avoir passé

des résolutions demandant le pardon de
Lépine e-t l'amnistie, et après le discours
lu Rév. .1. B. Primeau, Ferd. Gagnon et
quelques autres, la résolution suivante

proposée par Ferd. Gagion, fut unîani-

mement adoptée :

ut Considérait la position étrange faite au

Métis de Manitoba par l'invasion orangiste

dans cette province; considérant que la na-

tionalité Canadienne-Française a des droits
acquis à sa suprématie dans le Nord-O uiest;

considérant qu'nîe émigration de Cana-

diens-Franîç is ve-s cette province peut

seule assur'er cette autpr-ine à iotre

LES ANiMAUX QU'lL NE FAUT PAS DÉTRUIRE

Pourquoi tuer la couleuvre non veni-
meuse, qui vit de mulots et de souris? Elle
n'a jamais mordu personne.

Pourquoi tuer le petit orvet inoffensif',
(petite couleuvre), qui croque les saute-
relles?

Pourquoi mettre le pied sur ce joli gril-
let oucrabe doré qui court dans nos jardins
puisqu'il fait la guerre aux clenilles, aux
limaces, et qu'il les mange ?

Pourquoi détruire le coucou, dont la
nourriture favorite Est la chenille velue et
venimeuse à laquelle nous nîe pouvons
toucher sans inconvénient?

Pourquoi tuer la fauvette, ennemie du
cloporte et des guèpes?

Pou-quoi faire soufirir horriblement la
grenouille, quand on la tue pour manger
ses cuisses frites ou à la poulette, lorsqu'un
coup sur la tète la délivrerait de l'e xistence
avant l'amputation?

Pourquoi penser que la chouette mang
les pigeons, et les jeunes poulets, puisqJu
cela n'est pas vraii? Pourquoi la détruirE
puisqu'elle fait la besogne de six ou hui
chats, en inngeant au moins 60O souri
par an.

Quel homme sei-ait assez stupide pour
tuer une hirondelle, saclhant de quoi Ihi-

rondelle vit et ce quelle fait d'un bout

<lu monde,il dnun bout de l'aniee a l'autre ?

Qui a nmonltr aux oiseaux insectivores à

lie j niais toucher li au grillets, ni aux

bousiers, insectes utiles, tadilis qu'ils font

une guer-e aîcha-n'e a<iUx inise Ctes iialfiui
sants,, si ce n*'est l>ieu. le suprême ordon-
nateur le toutes choses ?

Pourquoi tuer la cocinelle bete h au bon

Dieu) qui se nourrit le puousii ?

Pourquoi tuer le c:apad, q ui iîiimge lus
liitces, les becmares et les fourmis ?

Pouriqu:i faire la guerre aux moineaux

dernièrement importes, qui ne ni iumigelit lun

peu le gral quÀL('fat dI insecte, 't qui
ext-ermiiinent par choix les iisectes nui-

sibles aux g-ains?

Pourquuoi tuer- les araignîes aiilluiris uIle
.dans les apparteiieits. puisqu'elles dé-
truisent les iiouches qi liOUs impor
tunent ?

Pourquoi brûler le la poudre contre les
étourneaux, gibiel) me-idioere, qlui pissent
leur vie a anger des laives. et à épUccr

jusqu'à nos bestiaux, sur le dos desquels
ils montent impunément, dans les prairies,
à la satisfactioin des bestiaux eux-iiîmes ?

M. Il. C. Sorby, déj cmlin par 'de re-

iarquables ouvrages sur la phy lologie
végétale, poursuit ses rechîri-ches sur la
composition du chloi-ophylle, substance
à laquelle est due lt couleur vete des
feuilles. Cette liqueur se compose de mi-

cr-oscopiquies graiules lomiiiées pLr la luni-
ère solaire diffuse ou direc te, et leur teinte
caractéristique est due àa upresenice d'ue
faible proportion le fer. M. Sorby pense
que plusieurs corps concou: ent à la foi-iia
tion du chloropli vile. 1ari cetx-ei sont les
couleurs bleute, gris jtuinâti-e qu, cobiii-
nées, pi-o luiselt Lt coU ar verte des 1égé
taux.

TABLETTES LO&ALES

)n discuîte c(0ce ililuiiltI t <lns le p vty
unt pro jet tort imiportaILitpou!' sOu 1aveui'
l'etalîsi;..enienit 'uiipjort <I*lîlv er-. si 1le
comité de la législaurie <l(e le'.iioz-
m' à cet eflet, ta-ive à, des 'iilisoi jna-
tiques, nul dloute <lie le gouveernemnt
fédéu'al mie se hâte dl'adopter' ce plaii. La
cretttioîî de ce port d'hiîver' feracetui
nient de tbe et île Monitréal les entre-
jièts du coinneree de 1 Amei 1 ne d-u -Nord;
tandis qut'aujiourid'hui, ipi'î's sept moais le
natvigationî hais le St. Lueît le coin
îieî'ce cesse brunsquemnit, et pi-ofite aux
Etats- Unis peniit le r'este de 1 aîe

Les divers témoins déja initeirogés par le
comité, sont jl-e:<fue toits lrmixilmes sur la
praticabilité le ce piojet -L, ob(<-i'v:t-
tions pr'ésentées stîr léepaisseni- et les
mnotuvemnents dles glaces d[tns le gui le. dé.
montrent que d<'s stejînors i'oiveîîtble-
ment construits peuvent :s dingir str-
monîter' les obstuteles. Lat bitsse trpt

tute de l'atmosphi-e a coi-tains miomnents.
*l'augmenstation des gaîges les m telots.
celle dlu tautx îles assuraniices, le liant pr-ix
de la construction (le ces steame's. ,oîît

*les seules ratisonis Itoijpourrait opjoser.
Matis, fnous le répî-tî)îîs, l'expei le s
genîs de métier vatut nmieutx qui' l-s tîo-
<le etbinet. Inutile dle di-e (lue iii I l<liax
ni St. .1ean, Ipai-iiteint situes comme
j, t,îejîvîtIutev et sliîît

av-tnti e i i'îî su ase

hor tîiu 'xéîm-Ln 'svle ~î-

ion doi-ce tn 1 e m'oetîvse pIia-

un prti foru Imoraier îleourt ionnévenir
l'étabissemnt rdeunî cortd'iver pssé le 2

m<lécetr e1fet, oniv pont-h- conclusit opra

mééahine m sufhatue adotr clue' moen.-L

mentde Qebe et e cMntéal îleere

n tattsation aseSt.mn Lauet le com<hîî

esmté ot pruie qe tous îî unaie surrla



La corporation du village d'Hochelaga
va présenter une requête à la législature
afin de faire légaliser un emprunt de
$125,000.

Voici quels sont les divers travaux aux-
quels doit s'appliquer cette somme:

lo. Elargissement des rues et chemins
actuels, et ouverture de nouvelles rues :

2o. La pose de tuyaux pour alimenter
le village d'eau;

3o. La construction de canaux d'egoût
et de drainage ;

4o. L'achat d'un terrain pour bâtir un
marché, qui devra servir en même temps
d'hôtel-de-ville.

Le gaz brille aujourd'hui dans les rues
d'Hochelaga et éclaire la plupart des éta-
blissements publics. Cette localité, grâce
au prolongement des quais, à l'établisse-
ment de diverses manufactures, et aux
ventes de terrains faites et à faire, ne petit
manquer de devenir sous peu très-impor-
tante et fort prospère.

Un cas délicat en matière d'extradition
vient d'être décidé par Son Honneur le
Juge Casault. Il s'agissait de remettre aux
autoiités françaises la personne d'un nom-
mé Adolphe Tesmacher, arrêté dès son ar-
rivée en Canada, pour détournements com
mis dans une grande maison de commerce
de Paris. Les avocats :u prisonnier pré-
sentèrent une requête demandant un bref
d'habeas corpus, et arguèrent que le crime
imputé au prisonnier (enbezzlement) nî'est
point compris parmi ceux mentionnés dans
le traité passé entre la France et l'Angle-
terre en 1843 ; qu'en conséquence le pri-
sonnier a droit à son acquittement.

En substance, la décision le Son Honneur
dit que l'acte impérial d'extradition de
1870 ne s'applique point au cas de l'incul-
pé, car cette extension du premier traité
n'a fait que régler la procédure à suivre
dans l'application (les clauses du traité.

M. Langelier, M. P., représentait le Mi-
nistre le la Justice; M. Colston, le Juge
des Sessions ; M. Caron, les poursuivants.

Voici ce que nous empruntons au TIra-
vailleur de Worcester, Mass. :

t Dimanche dernier, grande assemblée à
la salle St. Jean-Baptiste, pour passer des
résolutions demandant le pardon de Lépine
et l'amnistie pour les Métis.

« M. Ferd. Gagnon fut élu président de
Iassemblée, M, Léandre Boudreau, vice-
président et M. H. L. Rocheleau, secrétaire:
Après les reinarques par MM. Boudreau,
Gagnon, Dr. St. Cyr, Dr. Jacques, Charles
Laliine et 1. Wilmot, les résolutions furent
adoptées au milieu des applaudissements
de l'assemblée.

« M. Louis Riel fut ensuite invité à pren-
dre la parole et prononça un discours fort
applaudi.»

On attend avec impatience la décision
du gouvernement fédéral relative au canal
Lachine. Le canal sera-t-il simplement
élargi, ou en construira-t-on un second ?
tel est l'état de la question. Pour le pre-
mier projet on prétend qu'il serait d'une
exécution difficile, vu la cherté du prix des
terrains. Le second plan a contre lui la
fermeture nécessaire (lu canal actuel pen-
dant au moins deux saisons d'hiver, et les
manufactures établies sur ses bords
en souffriraient naturellement. On ré-
pond à cette objection que le gouverne-
ment, en concédant les prises d'eau, s'est
réservé le droit, après avis préalablement
donné aux intéressés, de retirer l'eau pen-
dant cinq mois, quitte à perdre la rente
d'une demi-année si le canal demeure à sec
un mois de plus que le temps convenu.

PETITE REVUE ARTISTIQUE ET
LITTERAIRE

HISTOIRE

Quelques jours avant la disparition de la
nouv elle année, la société de Numismatique
et d'Archéologie de Montréal célébr'ait son

quatorzième anniversaire. Comme par
son but et ses recher'ches la docte compa.
gnie s'occupe spécialement de l'histoire
des monuments du Canada, que cette pé-
riode compr-end les origines de la décou-
verte, de la formation et de l'accroisse.
ment d'un pays autrefois français, nous
croyons, dans l'intérêt de beaucoup de nos
lecteurs, devoir mentionner les travaux
recommandables de quelques- uns des
membres de la société.

Ainsi le major L. A. H. Latour, a pré.
senté à la société un charmant volume, sa
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dernière oeuvre, ayant pour titre: -anuaire NOS GRAVURES
de Ville-Marie. M. Alfred Sandham, a
également offert un joli volume relié:
MIontréal et ses Fortifications. L'ouvrage LA NOUVELLE ANNÉ9

contient des recherches précieuses sur les <'e qtti constitue la force et le charme de
commencements si glorieux et si drama- lallégorie, c'est l'universalité de son lan-
tiques de la colonisation française au gage elle a été et restera de tous les
Canada: les palissades indiennes, les forti- temps, de tous les lieux. La précision, le
fications de Champlain, les murs et les mot technique, sont ses ennemis loin de
bastions commences en 1717, par M. De définir l'idée, elle la fait naître, et, par
Léry, ainsi que les diverses autres fortifica- les yeux, atteint l'âme ou l'esprit. Les
tions du temps passé. enfants, les rêveurs, les poetes et les tr-

M. Sandham a aussi communiqué à cette tistes, parlent sa langue couramment.
séance les armes historiées de l'ancienne Ainsi, quel idiome puirait traduire la
Nouvelle-France. multipliciiL des pensées qu'éveîlleîa la gia-

M. Henri Mott a lu un consciencieux ess vuei epésentant larrivée de la nouvelle
sur le ( Vieux Fort de Chambly., Cet essai année? Des millie's depersonnes l'inter
est une magnifique page d'histoire, conte- prête'ont d'une manière différente, suivant
nant tous les faits remarquables qui se rat- leur' ge, leur sexe ou leur profession. Les
tachent à la fondation du fort, aux assauts vieillrds seront frappés des rides, du visage
qu'il soutint, aux combats qui se livrèrent amaigri et de la barbe vénérable du temps,
aux environs, et enfin à ses ruines actuelles. dont la faux et les ailes indiquent, hélas

M. Alfred Sandham, Ecr., -avait obli- qu'il détruit impitoyablement ce quil a
geamment prêté pour l'intelligence de ce édifié avec amou', et qt'il s'avance ou s'en-
morceau, les magnifiques cartes qu'il pos-jfuit avec une irréparable rapidité.
sède, et sur lesquelles se voient: le Fort Les jeunes filles, les jeunes gens, eux,
St. Louis, plus tard Fort Richelieu, refait rega'deront complaisamment les traits
par M. De Sorel; le Fort Ste. Thérèse, charmants et le Iront rayonnant despé-
construit par M. De Salières, sur la rivière
des Iroquois; en outre, «i un projet pour Pour e iix, l'anour-tambour (lui, accroupi
former un commencement de ville à Cham- entre le Temps et la nouvelle tnnée, bat
bly,î l'ait à Québec, ce 25 septembre 17-121. laubade, c'est l'uvniverplein de promesses,

tempddatos ls leux Lapréisinl

Le numéro de ce mois du Caiadian An-
tiquarian and Numismatic Journal publiera

cet essai, orné d'unfac-simile de ces divers
plans et gravures.
. Les MM. Dawson viennent d'éditer sous
le titre: the Water Ilighways of the Dominion
(Les Grandes voies navigables du Canada)
une brochure fort utile due à la plume de
M. W. J. Patterson. Ce petit opuscule lu
prix de 50 cents, donne la topographie du
fleuve St. Laurent ainsi qu'une excellente
description des canaux et autres voies na-
vigables. On y trouve aussi des informa-
tions sur l'industrie des bois en hiver et
un grand nombre de statistiques sur des
sujets intéressants.

Les quelques lignes qui servent d'intro-
duction à l'ouvrage font victorieusement
ressortir l'importance et l'avenir de nos
communications fluviales.

- Si, dit l'auteur, de quelque point que
-t ce soit de la Manche Anglaise, l'on ten-
1 dait un fil sur une sphère, et que l'on dis.
« posât ce fil de façon à ce qu'il se trouve

sur la plus courte route à suivre pour
i atteindre Toledo, sur le lac Erié, on ver-
,rait clairement que la déviation du St.
q Laurent sur aucun des points de cette
i ligne, ne dépasse pas trente milles; en
« outre, cette ligne se rapproche, dans la
« plus petite distance donnée,' des voies de
, transport les plus économiques, les plus
, rapides, joignant ensemble les plus grands
t pays consommateurs de l'Europe, aux
« plus grands marchés producteurs de
q grains de l'Amérique.)

Tous ceux qu'intéresse la question sé-
rieuse de la modicité des transjorts, des
moyens à prendre pour faire bénéficier le
Canada des avantages que sa position géo-
graphique lui assure, donneront à cette
modeste brochure l'attention qu'elle mé-
rite.

Plaisirs Chanpêtres! Tel est le titre
d'une valse que l'éditeur de musique qué-
becquois, M. Lavigne, vient de faire
paraître.

Cette charmante composition, eeuvre de
M. McNeil, organiste de Notre-Dame de
Lévis, est dédié à S. H. le Lieutenant-
Gouverneur. Le portrait fort ressemblant
du premier officier de la province, M. René
Caron, orne la couverture.

Les frais ombrages de Spencer Wood ont
sans doute inspiré l'auteur, si l'on en juge
par les formes rustiques des lettres qui
composent le nom de la délidieuse retraite
gouvernementale. A. A.

laFMsat1 nles reves caresses isDn
heurs entrevus : une promesse échangée,
un aveu reçu, une carrière ouverte, etc.,
etc. Les enfants ne verront (ue lit troupe
bruyante et joyeuse de leurs camarades
joufflus, brandissant leurs étrennes, et ils
n'auront d'yeux que pour les beaux joujoux:
chevaux à roulettes, portant crins et poil,
trompettes sonores, châlets suisses, tam-
bou-s, sabres, arcs, pantins, polichinelles,
etc.. etc., qui forment le cortége habituel
(le la souriante déesse.

Les cœurs sensibles applaudiront à la cha-

rité que l'enfant fait à la pauvresse; le plus
grand nombre, bien qu'il soit dissimulé der-
rière l'aile du temps, donneront qui un

regtret, qui une larme, au cercueil de l'année
défunte 1874.

Et dire lue ce Janvier, aujourd'hui le

premier mois de l'année civile, en fut long-
temps, à Rome, le onzième !

,Jusqu'en 1563, en France, l'année com-
mença à Pâques ; ce l'ut un édit royal de
Charles IX qui fixa l'ouverture de l'année
au 1er Janvier.

Un charmant espiègle devant qui l'on
racontait l'autre jour ce dernier fait, nous
répondit: Ce devait-être un bon roi, et qui
aimait bien ses sujets, puisque, sans son
édit, les enfants seraient obligés d'attendre
chaque année leurs étrennes jusqu'à Pâ-
ques !

LEs viSITES DE LA NOUvELLE ANNÉE AU
cANADA

Comme on peut le voir, les incidents de
la petite pièce intime du jour encadrent
notre gravure. Le visiteur à sa toilette,
la tête partagée en deux par un savant
coup de peigne. les moustaches lustrées à
la pommade hongroise, s'arme pour les
luttes courtoises des salons.

Il met tous ses soins et toute sa science
à la confection du nœud de sa cravate :
c'est là la pièce importante de l'armure
moderne, l'Ecu des anciens chevaliers.

Le porte-carte garni, en cas d'éventua-
lités, le pardessus boutonné, la canne à la
main, notre homme arpente bientôt les
trottoirs couverts de neige.

Au dehors, les places et les rues sont en
tout sens sillonnées par des visiteurs em-
portés au trot rapide de l'attelage.

Au haut de l'escalier de la maison où se
rend notre homme, un favori du sort, a
la bonne fortune d'esquiver la visite tra-
ditionnelle, car il dépose sa carte dans le
plateau ad hot que tend la domestique.
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Arrivé devant le porte-manteau du ves-

tibule, le visiteur répare par quelques coups
de brosse les désordres de la marche : puis.
ému comme un conscrit à la première

bataille, il s'avance la gorge sèche vers la

redoute, c'est.à-dire verb le salon.

C'est en ce lieu que se joue la scene prn-
cipale. Ici, l'attitude, les gestes, le ton de

voix, la mise des personnages, tout a été

étudié, et le silence même, aussi expressif

qu'une pantomime, révèle le dénouement.
Les meubles (lu salon, les glaces, les

lustres resplendissant d'clat. les poti-
ches de fleurs ont une physionomie sérieuse

et digne, une sorte d'air officiel.

La porte s'ouvre et trois visiteurs s'in-

clinent dès l'entrée, tandis qlue la maîtresse

de la maison, le sourire aux lèvres, la main

tendue, à l'anglaise, s'avance à leur rencon-
tre. A cet accueil aimable et empressé, l'on
reconnait les futurs danseurs (les bals de

la saison d'hiver.
L'un porte le capot de couverte, la taille

emprisonnée dans la ceinture fléchée, les

jambes garnies de bas de laine, les pieds
chaussés (le souliers de chevreux; c'est le

type élégant, presque aujourd'hui perdu,
du costume national.

Son compagnon (le droite disparait, lui,
sous les plis amples de la capote Ulster,
du nom de la ville d'Irlande où -e fabrique
cette étoffe; celui place au dernier plan
est vêtu du capot en fourrure de seal-skin

piqué.
Adossé à la cheminée, un homme grave,

en capot de chat sauvage, essaie (le prouver
à une dame que l'habit ne fait pas le moine.

pendant (lue la petite fille de la maison,
berce entre ses bras la poupée parlant,
cadeau superbe de la grand'nanan.

Dans les angles du salon, (les groupes
interrompent leur conversation à chaque
entrée de nouveaux visiteurs.

Le chien du logis même, se rappelant les
caresses et les morceaux de sucre reçus,
souhaite la bienvenue à ses amis.

Au fond de l'appartement, dans une pièce
attenante au salon, des commensaux du
logis, qui, selon l'usage, vident un verre à
l'hospitalité (e l'amplitryon. Cette cé-
remonie mi sérieuse et mi-comique, que
ramène chaque premier (e l'an, est un des
traits de mœurs conservées en Canada.

En Europe, pays vieux et blasé.on place
sous enveloppe les souhaits de bonne
année, et le facteur du quartier se charge
de les ofiri' aux destinataires.

[ci, la coutume exige qu'on les porte
soi-même.

Qui s'en plaint? Eh ! mon Dieu, tout le
monde et personne.

N'en est-il point ainsi pour toutes les
modes et tous les usages?

LE LIVRE SÉRIEUX

Ces deux femmes élégantes, à demi-cou-
chées sur les moëlleux coussins dun divan,
sont ravissantes de naturel et de pose.
Les détails de leur élégante toilette, et
jusqu'a la décor'ation de cette sorte de
boudoir sont délicieusement r'endus.

Ce sommeil si calme et si tranquille
qu'elle en est la cause ? Un livre, hélas!

mais, comme dit la légende explicative, un
livre sérieux.

Est-ce une leçon aux auteurs ou le juste
châtiment de la curiosité féminine '?

Le peintre Toulmouche pourrait seul
nous le dire,

En tout cas, si de vieux savants en bési-
cles ou de graves hommes d'état, sourient
de dédain et de pitié à la vue de cette
scène, beaucoup de lectr'ices, en revanche,
absoudront ces victimes, tant à cause de
leur grâce, de leur beauté, qu'en vertu de
la variante au précepte: Que celles qui n'ont
point ainsi péché leur jettent la première
pierre.

A.A
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M. ETIENNE PARENT

(Suiteî

Le meilleur article que M. Parent éci-.
vit à cette première phase de sa carriere
de journualiste est le suivant. Il coin-
mence par publier en entier une longue
supplique adressée à la Chambre des
Communes d'Angleterre par les anti-

Caiadiens de Montréal, appuyant le projet
d'une union législative du Bas et du Haut-
Canada. Voici des extraits de cette pièce,
qui déverse l'injure sur les vieux et dignes
habitants du sol

i Malgré la générosité sans bornes dont
on avait usé envers les vaincus, en leur
laissant leurs lois et leur religion, en les
admettant à participer au gouvernement
et à tous les droits de sujets britanniques,
et entin par (les marques de bonté conti-
nuelles, il n'avait pas encore été fait un
pas ver, le ''lu.changement de principes, de la
langue, des moeurs et des coutumes qui la
caractérisaient comme un peuple étran-
ger. Pendant un court espace de temps,
après l'etablissemîent (le la constitution
actuelle,. tant par défaut de capacité pour
exercer eux-mêmes les pouvoirs politiques
dont ils avaient été revètus, que par
quelque reste de déférence pour leurs co-
sujets anglais, les habitants français du Bas-
Canada u'èr'ent de leur ascendant avec
niodératioi ; mais cette disposition ne l'ut
pas de longue lurée; elle céda bientôt à
ces préjugés anti-britanniques, anti-com-

ierciaux et invétérés, par lesquels ils noiit
cessé de se corduire.

« La conséquence en a été que ceux
d'or-igine britannique, à l'exception d'un
très-Petit nombre de personnes qui ont été
élues llutôt pour sauver les apparences
que Par considération pour leurs qualités,
ont été exclus de la Chambre d'Assemblée.
Depuis plusieurs années, à peine la pro-
portion de rep,ésentants anglais s'est-elle
jamais Montée à un quart du nombre
total; et dans le moment actuel. sur cin-
qeuante mrnembres qui représentent le Bas-
canada, dlix (2) seulement sont anglais..

our- montrer (le quel esprit ce corps a
été amnimé, il ne sera pas considéré comme
étranger au sujet de dire, que depuis l'éta-
blissenient de la présente constitution au-
cune perl'sonne d'origine britannique n'a
été élue "l'ateur de l'Assemblée, quoique,
si l'on eût eu égard aux talents, aux con-
naissances, et aux qualités requises, on eût
(lé certamlemxient donner la préférence à
des personnes de cette classe. ... 11 est imi-
possible de ne pas voir dans la constitution
de l'Assenblée du Bas-Canada, la source t-
condîe de tous les maux dont on se plaint

.. l'adoption ou le rejet de l'Union déci-
dera si cette province doit être de fait,
comme elle lest de nom, une province
britanique, ou si, sous le masque d'une
dépendance de la Grande Bretagne conti-
nIuée encore pendant quelque temps, elle
doit rester toujours française. En assurant
que ce dernier résultat sera la conséquence
du sujet de l'Union, vos pétitionnaires se
fondent sur les faits les plus concluants.
La population française du Bas-Canada, loi-s
de la conquête, était estimée à soixante
mlle âmes; et l'on suppose qu'elle peut

eédrmaintenant tr'ois cent mille. La
ttaité de cette population, quoique née,

à l'exception d'un petit nombre de per-
sonnes, sous la domination anglaise, est
aussi fortement mar-quée des traits carac-
téristiques de son origine étrangère, qluant
à la lanigue, aux moeurs, aux coutumes et

reçoivrt cure dans la rpréentation,nda
quote-partt exagérée, tandis que les membres
caain.façi du Hlaut-C'anada qui sont
aussi nomnbreux que les Anglais dans le Bas-
Canada, n'ont pasunsudptéasla
Chambre Locale. useldptdasa
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aux sentiments qu'elle l'était lors de la
conaquête. Sans l'Union, cette population
conservera nécessairement son ascendant
actuel dans le gouvernement du pays, et
ne cessera pas, sans doute, de son propre
gré, d'étre française. Son accroissement
progressif, sous la protection maternelle
de la Grande-.Bretagne, conduirait donc
nécessairement, sans l'Union, au résultat
que lion prévoit: et vos pétitionnaires ne

peuvent omettre de remarquer lue l'éten-
due déraisonnable des droits politiques ac-
cordés à cette population, au préjudice de
ses co-sujets britanniques, jointe au senti-
ment de sa force croissante, a déjà eu l'ef-
fet de réaliser, clans les imaginations de
plusieurs, son existence comme nation
séparée, sous le;nom de nation canadienne,
-nom qui implique nos prétentions, qui
ne sont pas moins irréconciliables avec les
droits de ses co sujets qu'avec une juste
subordination à la métropole. Vos péti-

tionnnaires osent demander s'il convient
de persister dans un système de gouverne-
ment qui a eu de tels effets et qui, dans
ses conséquences les plus immédiates

exposerait nécessairement la irande-

Bretagne à la honte et à la mortification

d'avoir élevé à grands frais et d'avoir fait

parvenir à la maturité de l'indépendance,
une colonie étrangère et conquise, pour
devenir l'alliée d'une nation étrangère et

le fléau de ses sujets naturels et de leurs

descendants ... .Si, tandis qu'il en est

encore temps, les populations des deux

provinces ne sont pas assimilées graduelle-

ment et identifiées dans leurs intérêts par
une union législative, les différends prove-

nant de cause actuellement existantes, et

les collisions auxquelles ils donneront lieu,

ne pourront que faire des habitants de

chaque province un peuple distinct et

séparé, ayant l'un pour l'autre les senti-

ments d'inimitié qui ne demanderaient
qu'une occasion favorable pour les pousser

à la violence. .-.. Le tort fait aux intérêts

de la métropole et à ceux de la colonie

même par le caractère français qui appar-

tient encore à ce pays et par la prédomi-

nence des principes français, doit néces-
sairement être aggravé par l'influence
croissante provenant de ces causes et
qu'un acte récent de la libéralité métropo
litaine vient d'augmenter. D'après le

système colonial adopté récemment, le
commerce direct entre le Bas-Canada et la
France est maintenant permis,-commerce
dont les effets immédiats seront de fortifier
de plus en plus ces sentiments et ces pré-
jugés nationaux qui, pendant soixante an-
nées que les communication savec la France
ont été interdites, n'on rien perdu de leur
force (3)-commerce qui aura pour effet

de rendre plus invétérées les causes de
désunion qui existent entre les sujets de
Sa Majesté dans le Bas Canada.,

« Voilà, écrit M. Parent, voilà ce qui
s'appelle un acte d'accusation contre tout
un peuple parce quil a été engendré par
ses pères, conçu et élevé par ses mères;
concluant à ce qu'il soit condamné à être
mis à la disposition des accusateurs. Il y
a de la franchise à parler comme les au-
teurs de cette requête ; mais il y a de l'er'-
reur et de la rage.

«D'abord, il n'est pas vrai que les Cana-
diens soient à tous égards firançais comme
ils l'étaient loi-s de la conquête. Les
Canadiens étaient alors sujets du roi de
France e t ils lui devaient la fidélité. .Jamais

peuple n'a mieux montré sa bravoure et
sa fidélité que le peuple canadien à cette

époque. Cette bravoure ne l'a jamais
abandonné. Si les Canadiens eussent été

fiançais comnme loirs de' la conqt e, ils
l'auraient fait voir pendant les guerres
d'Amérique (]772, 1812), lorsque l'Angle-

(3) Quel plus bel éloge du peuple canadien
pourrait-on faire !

terre était en guerre avec la France, et
que toutes les troupes anglaises, et les
soi-disant anglais dans le pays n'auraient

pu tenir tête aux Canadiens une journée.
Mais ils devaient la tidélité au roi d'Angle
terre, et ils n'ont jamais manqué a cette
vertu, pas plus que de courage, malgré
tous les etirts et toutes les calomnies des
gens soi-disant d'origine anglaise domici-
liés en Canada, rebelles à leur roi et traitres
au pays. Les Canadiens n'ont pas été
cnnquis dans le sens (le la requête: leur
dernier coup comme Français était une
victoire (4) des plus signalées, sous les
murs de Québec, alors en la possession des
Anglais. Les autorités du roi de France,
à qui les Canadiens devaient la fidélité, ont
traité avec le général anglais, tandis que
les Canadiens avaient encore les armes à
la main; il a stipulé pour eux qu'ils de-
viendraient sujets anglais, et par consé-
quent qu'ils en auraient les droits. Les
braves militaires anglais qui avaient vu la
bonne conduite des Canadiens sur le
champ d'honneur, les ont protégés, alors
désarmés sur la foi d'un traité, contre des
aventuriers soi-disant anglais, qui, comme
ceux d'aujourd'hui, comme ceux de 1724,
de 1784 et de 1810, voulaient tout arracher
à ceux qu'auparavant ils n'osaient regar-
der en face. Le roi de France a aban-
donné en faveur du roi d'Angleterre le
droit qu'il avait à la fidélité des Canadiens.
Que l'on nomme le Canadien qui a manqué
à cette fidélité ; et on en nommera mille
de ces soi-disant descendants anglais. Les
Canadiens conserveront leur fidélité envers
le roi d Angleterre, jusqu'à ce qu'ils soient
absous par lui,-parce qu'il y va de leur
honneur et de leur religion qu'ils conser.
veront toujours. Si le roi et le parlement
absolvaient les Canadiens de leur fidélité.
ce ne serait pas assurément à la France
qu'ils s'adresseraient, Ils sont descendants
de Français, mais ils sont natifs et liabi-
tants <le l'Amérique. Ils ne voulaient plus
être entrainés dans les guerres de l'Europe
contre l'Amérique. Ils ont goûté d'un
gouvernement libre où tous les hommes,
n'importe <le qui ils descendent, ont un
égal droit. Il ne faudrait pas aller en
France pour se l'assurer.

« Tout est faux dans ces extraits, si ce
sont des faussetés qui tiennent à la bêtise.
On veut prouver que les Frec'h-.'anadians
ont exclu <le notre parlement les soi-di-
sant d'origine anglaise intentionnelle-
ment ou par préjugés, et l'on avoue que
les soi-disant British forment le quar't de
la représentation, tandis qu'ils ne sont que
le dixième de la population! Eh! si les
Canadiens l'avaient voulu, les British n'au-
raient eu dans la chambre pas plus de deux
membres. Si tout le pays avait été British
d'origine, et si les soi-disant Anglais avaient
porté à ses habitants la même haine et les
mêmes intentions que ces messieurs por-
tent maintenant aux habitants du pays; si
malgré que leur caste possède une pré-
pondérance marquée dans deux branches
de la législature, et toutes les hautes char-
ges et émoluments du pays, ils eussent en-
core voulu arracher au peuple sa juste part
de la représentation, la seule défense de
ses libertés, est-il cr'oyable qu'un peuple
Anglais eût voulu leur confier encor'e un

quart, un cinquiénme, ou même un dixième
de la représentation ? De fait, se trouve-
t-il une colonie Anglaise où les aventuriers
ont tant de pouvoir et d'influence qu'ici(5)
et où les natifs en ont si peu?

(4) La victoire dei 8ainte-Foye, brillante
affaire remportée par le chevalier de Lévis,
celui de tous les offìaiers français que les Cana-
diens aimaient le plus. Remarquons que le
Canadien parle ici d'uu fait ignoré générale-
ment à cette époque oùt bout le monde en An-
gleterre s'accordait à dire que nous n'avions
pas d'histoire.

(5) Ceci était écrit à Québec en 1828 ; suppo-
sons que ce soit réimprimé à Manitoba en
1841...

Les Canadiens ont été plus généreux: ils
ont été même trop généreux ; car ils ont
voulu continuer M. Richardson (i6) dans, la
('hambre ; ils ont élu ou voulu élire. M.
James Stuart '7), même apres qu'il ne
voulait pas venir, à la Chambre. I ls ont
maintes fois oflert d'élire M. le Procureur
du Roi actuel ; ils ont élu M. (arden mal-
gré lui, et un grand nombre d'autres qi

ne sont pas natifs (lu pays. J amais ils n'olit
fait de distinction entre un soi-disant an
glais et un Canadien, s'il avait des talents
et une réputation intègre et s'il ne s'était

pas laissé entrainer par la liai ne, ou s'il

n'avait pas provoque l'inimitié, des élec

teurs. Mais il était (le on chez les soi-

disant Anglais aventuriers, de méprise-la

Chambre et la char ge de représentant. Les

électeurs Canadiens ont généraleieit,--s
ce n'est dans des moments d'irritatioi

causée par la conduite de leurs ennemis,
été moins circonspects et ni oins difficiles

envers les candidats soi-disant Anglais,
qu'envers les Frenich-Canadians.

«Au moment où les habitants du Haut-

Canada crient que la qualification proposée
de cinq cents louis excluerait le quart de
leurs représentants, il ne se trouverait

peut-être pas un représentant Fr,-enc/. Cana-

dian que cette clause excluerait. Et taudis

que les enragés aiti -caniadiens de Mont-îal

crient que les French- Canadians sont Frar

çaîis, il ne se trouve qu'uue dizaine de

membres qui ne comuprennient pas la langue
anglaise, et il s'en trouve (lui la parlent

plus correcteme nt que M. Richardson.

Mais ces gens-là etient et écrivent pour
l'autre côté de l'océan, où l'on ne connait

pas les faits, et où ils espèrent soulever les

préjugés nationaux con tre des sujets An-

glais aussi fidèles qu'aucuns dans l'empire,

et qui valent assurément mieux, à tous

égards, que leurs calomniateurs. Peut-être

que la nation et le gouvernement anglais
seront plus clairvoyants que les soi-disant

Anglais, habitiits des townships le long de
la ligne (les Etats-U nis, à qui on a fait ex-

primer la crainte le devenir Français. (S).
« Il est également taux que la constitu-

tioni de l'Assemblée soit la cause principale
des difficultés entre le gouverneieut et

1'Assemblée. Ces difficultés n'ont jamais

existé que lorsque l'on a voulu arracher a

la Chambre ses d roits, qui sont les droits

du peuple, d es Anglais aussi bien que les

Canadiens. Depuis le coimecenlit de

la constitntion, il n'y a eu. de dix gouver-

neurs, que trois sous lesquels les Anti-

Canadiens, qui ont tant de moyens de les

tromper, aient pu réussir à mettre la dis-

corde entre le gouvernement et l'Asseni-

blée.»
Le Canadie, on le voit, taillait de la

besogne aux ennemis de notre race. Mal-

heureusement, dans le cours de 1823, cer-

tains écrits ayant paru dans ses colonnes.

le parti Canadien s'en alarma et refusa de

le supporter davantage ; cela était arrivé

pour la même cause, au Canadien de 1819.

Son journal tombe, M. Parent passa un

brevet avec Vallièresde St. Réal pour étu-

dier le droit. En même temps il se mit à

donner des leçons de français (dans quelques

familles, car' il ne voulait pas être à charge

a son pére. P>our' combiler' le délicit qui
existait entre ses recettes et ses dépenses,
M. Michel Clouet, son oncle, lui venait vo-

lontairement eni aide. Ce M. Clouet, un

type du patriote modeste, tenait un fort

commerce de ferrîonînerie, coin des rues

-Buade et Dauphin, danîs ce pâté (le mîaisons

que l'on nommait a l'île Clouet.» Voulant

(6) Un fanatique chei dus unionistes de
Montréal.

(7) L'un des Anti-Canadiens les plus ha-
biles.

(8) Ce qui est plus étrange c'est que les
Anglais des townships de l'Est ont presque tous
disparai devant la marche "nvahîissanta de-s C e
diens-Français.
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ploter son neveu à sa sortie du college, il
'avait d'abord attiré au mnagabili nMais le
omiîitie'ce' 'allait pas au jeune homme,

qui bientt était retourné chez son père,
d'o 1 les proprié tires (lu Canadien l'avaient
rappelé a tQuibe' onine nous l'avons
raconte.

(A continer.

Institut des artisans Canadiens de
Montréal

A la dernière assemblée générale de
cette société, tenue mercredi, le 30 dé-
ceimbre, les messieurs suivants ont été élus
oflieiers pour l'année 1875: Président,
Guil. Boivin : ler' \'ice-P'résident, J. M.
Valois; 2e Vicee-ésident, J. B. Allard.
Serétaire-Coriespondant. G. Il. Dumes-
iti : Secrétaire-Archiviste, C. 1). Thériault;

Assist.-.Secrét.-Archiviste, N. O. Coursolle ;
'l'ésorier, C. t). Beaucheinin; Assistant-
Trésorier, Dominique Boudrias ; Bibliothé.
caire, Z'ph1. Chapeleau Gardien du Musée,
F. Il. Morin.

Bureau de Direction : MM. Guil. Baivin,
Valois, Allard. Dunesnil, Thériault, Cour-
solle, Beaucheimin, Boudrias, Chapeleau,

Morin, E. Lef. de Bellefeuille, Jos. Brunet,
L. W. Tessier, Paul Letondal, M. J. A.
lPiendergarst, e". X. Roy.

NE CROLOGIE

Nous avons appris avec douleur la mort
de la s<eur d anotre ami et collaborateur,
M. Faucher (le St. Maurice. Outre les
nobles qualités du cœur dont elle était
douée, on remarquait encore chez Mlle
Faucher une vive intelligence, une grâce
et une beauté charinantes. Ceux qui l'ont
intimement connue ne savaient ce qu'il y

avait à admirer en elle, ou des délicatesses
de son esprit et de son âme, ou des dehors
exquis de ses manières et de sa personne.

Mademoiselle Il ienriette-,Julie-.Joséphine
Faucher de Sain t-Maurice naquit au manoit
seigneurial de Beaumont le 1eri septembre
1849. Elle est morte à Québec, dans la

nuit de vendredi, 21 décembre, et a été
enterrée dans I église paroissiale de Beau-
iiont. Elle n'avait (lue vingt-cinq ans.

ECHOS DE PARTOUT

L's sectateurs de Boudha, à Yeddo, ont le
choix entre 3,333 Dieux.

Le gouverîtement de la Nouvelle-Z lande a
envoyé en Angleterre des agents chargés d'in-
troduire dans la colonie des oiseaux insec-
tivores.

Les cargaisons de minerai de fer et le fer
en barre de la région minière duLac Supérieur
ont subi, depuis l'ait drier, une diminution
de 260,926 tonnes de jauge,

Il vient de se former en Allemagne des
comités dont le but est d'ériger des tombes
aux soldats français qui sont morts dans le
pays, pendant qu'ils etaient prisonniers de
guerre.

Les jardiniers-maraîchers des environs de
Paris cultivent autour de la capitale 3000
acre's de terre, et se servent pour la production
dec leurs légumes de 360,000 châssis vitrés,
et de 2,000,000 (le cloches de verr.

Les ouvriers tailleurs en Chine s'opposent à
l'introduction de la mîachine à coudre dans les
ateliers, sous le prétexte qu'elle aura pont
eff t d'abaisser les salaires.

Uite " Convention Judiciaire " conclue
entre la France et le Kadive, donne à cette
dernière puissance le pouvoir de nommai
deux magistrats frantçais en Egypte.

La statistique estime qu'il existe à Pari,
120,000 femmes dont la subsistance dépend d<
leurs travaux d'aiguille. Les plus hautu
gages de ces ouvrières ne dépassent pas
lfranes, ou 7is cents par jouir. h1 n' en ta pa

plus de 50,000 employées permanemment.
Les 70,0K0 autres restent i l'état com me qui
dirait de surnuméraires. La moyenne du
salaire d'une journe le douzý beuies ne
dépasse pas 24 cents.

Mgr. ignualo Paoli, évéque catholique de
Nicopois et de Bucharest, vient d'établir ré-
cemment (lans cette dernière ville un grand
séminaire afin de préparer les nationaux à la
prêtrise. L's élèves sont au nombre de 27.

Le Wisconsin, de Milwaukee, a publié une
liste des naufrages arrivés sur les lacs durant
l'année. Ce rapporL montre qu'il a péri 243
personnes en 1874, contre 221 en 1873, et 219
en 1872. L'augmentation de cette année dans
les accidents tient particulièrement à l'effroi'-
able ouragan qui balaya la côte ouest du lac
Michigan, au commencement d'avril dernier.

La police de Paris a defendu aux vélocipé-
distes le parcours de certaines rues de la capi-
tale, et decrété que, dans les autres, ces cava-
liers d'un nouveau genre devraient, durant le
jour, porter des sonnettes comme ici les sleighs,
et la nuit, une lanterne.

La menace d une conscriptiongénérale est
si grande parmi les Tartares des provinces
situées aux environs de la Mer Noire, que
durant l'année écoulée, presque tous les j ,unes
gens ont émigré en Turquie ; les vieillards
mêmes suivent en grand nombre la même
route. On craint des résultats semblables
dans les province Polonaises et demi-Polo-
naises de l'Empire.

.

Une province de l'Asie occidentale, le Kur-
distan possède une secte religieuse f ert curieuse,
et dont les adeptes comprennent une trentaine
de mille âmes, on les nomme les Z:zidis. Un
de leurs dogmes principaux est celui-ci :
4 Satan, après un long pèlerinage à travers le
monde, pèlerinage imposé comme châtiment
de son orgueil et de sa révolte contre Dieu, a
été pardonné et repris sa place auprès de
l'Etre Suprême,, dont il est devenu le lieute-
nant et le gardien.

Il vient de mourir à Paris, un jeune étudiant
en médecine frappé tout à coup d'aliénation
mentale à la suite d'un incident survenu dans
la salle de dissection. Le jeune carabin avait
donné au sujet qu'il levait disséquer grace à
la congélation du calavre, la posture d'un
homme assis, plaçant aussi le bras droit du
sujet au-dessus dle sa tête. 'T.îudis que notre
étudiant se trouvait absorb5 dans l'examen des
organes internes, le bras du cadavre s'abattit
tout d'un coup sur la tête de notre jeune
homme qui crut à une résurrection. Le feu
allumé par l'étudiant avait amene i'amollisse-
nient des tissus, et causé ce mouvement. L'im-
pression fut telle que toutes les explications
naturelles de l'accident données par ses cama-
rades ne purent ramener l'étudiant à la raison.

Sa Sainteté le Pape vient d'accorder sa bé.
nédiction ainsi qu'une indulgence plénière in
articulos m'rtis aux membres de la commission
qui ont rédigé la nouvelle loi française con-
cernant les aumé-iers militaires. L s aumô-
niers ont aussi reçu le pouvoir de donner la
même bénédiction et la même indulgence aux
soldats maîrchant au combat, ainsi ' qu'à ceux
mourant sut le champ de bittill oun dans un
hôpital.

Le gouvernement Belge vient d'offrir une
récompense à tous les propriétaires de mines
où, durant une période de dix années, se sera
produit le plus petit nombre d'accidents.

La mission du Sacré-Coeur d'Issoudun, du
diocèse de Toulouse, a entrepris d'obtenir la
consécration de toute la France au Sacré-Cour.
Plus de trois cents évèques ont déjà donné
leur adhésion, et plus de 300,000 signatures
couvrent la pétition adresbée au Saint-Père.

SCIENCE POPULAIRE

On avait jusqu'ici prouvé dans le tabac l'ex-
istence d'une substance toxique, la nicotine;
voici qu'on vient d'ain trouver une seconde plus
puernicieuse encore contenue dans s'a fumée.
C'est le Dr. Otto Krause, d'Annaberg, en Sîxe,
dont les expériences démontrent que neuf pour
cent de ces charmantes spirales que dégage la
pipe ou le cigale se composent d'o xide de car-
bone, gaz fort délétère. D'après le savant mé-
decin les fumeurs absorbent une grande partit
de ce gaz.

On se rappelle encore la révolution qu'ut
nouveau métal, l'aluminium, opera dhans beau-
coup de branches de l'industrie il y a quelqueî

sannées. Eh bien I s'il faut en croire Les Non
svelles de Le Chimie, on vient de découvrir unu

nouvelle base organique dunt l'infusibilité asi
Imerveilleuse: elle résiste à une températura

s de mille degrés centigrades sans éprouver de

changement. Sa couleur se rapproche beau-
coup de celle de l'aluminium. Espérons que les
pompiers salueront avec reconnaissauce une
matière qui les rendra incombustibles. Ne
serait-il point opportun de nommer ce,;tte subs-
tance nouvelle l Salamandre ?

L'homme doit beaucoup des articles de son
alimentation au hasard ou à l'instinct des ani-
maux. Chacun sait qu'à la chèvre est
due la découverte du caféier, arbuste dont elle
dévorait les feuilles et les baies avec un gour-
mandise que suspectèrent ses gardiens. La ri-
valite existe hélas parmi les rongeurs comme
parmi les hommes. Voici venir le mouton qui,
jaloux sans dou:e de la célébrité de la chèvre,
vient de découvrir au Chili un arbuste connu
en botanique sous le nom de B ïl a Fragrans,
et dont on extrait un alcoloide qui va enri-
chir la classe des toniques. Son suc excite
l'appétit, stimule la digestion et agit sur le foie
aussi activement que le calomel.

Des moutons atteints d'une affection du foie
ayant mangé des feuilles et des baies de lar-
buste, se trouvèrent guéris en quelques jours.
De là la découverte.

Qui sait où s'arrêtera jamais l'indiscrétion des
photographes ? Après les objets terrestres, ils
ont, à coups d'objectifs, dérobé les secrets des
cieux, arraché les masques des astres et livré à
nos regards les traits jisqu'alors inconnus de
la lune et du salcil. Voilà maintenant qu'ils
vont explorer le sein des mers, révéler la di-
rection des courants et la température des pro-
fondeurs de l'océaun.

La chose n'est pas une plaisanterie, mais un
fait d'expérience, grâce à l'invention d'un ap-
pareil ingénieux.

L'appareil se compose d'une boite en cuivre
hermétiquem3nt fermée, et munie d'un appen-
dice extérieur ressemblant à une hélice. La
boite contient un thermonètre et un compas,
chacun d'eux renfermés dans un récipient en
verre contenant une quantité de gaz nitrogène.
Une petite batterie électrique complète le
tout. Lorsque l'appareil, attacha à une ligne
de sonde, descend dans la mer, l'action du cou-
rant sur l'hélice détermine la position de celle-
ci. La direction du courant est ainsi indiquée
par la position relative de l'hélice et de l'ai-
guille, tandis que la température du lieu se
trouve marquée par le thermomètre.

Mais afin que ces indications puissent être
lues et retléter l'état des profondeurs, il devient
nécessaire qu'elles soient fixées à un moment
précis.

A cet effet un papier photographique est
placé dans une position convenable près du ré-
cipient de verre qui coutient les instruments.
Lorsque l'on désire obtenir le réiultat du com-
pas et du thermomètre, un courant électrique
envoyé à travers le gaz nitrogène renfermé
dans les récipients, produit aussitôt une lu.
mière violette très-inten'e, qui agit chimique-
ment sur le papier photographique, et cela
durant un temps sul iant pour reproduire Li-
mage de l'aiguille et celle le la colonne
mercurielle ; trois minutes suflisent pour ac-
complir l'opération.

Ce temps écoulé, l'on retire l'appareil et l'on
peat lire alors sur la dunette du navire une
page des mystères de l'océan.

L.ýs consommateurs de combustible n'ont
point tout à fait tort de se montrer exigeants
sur le poids ou le volume des matériaux néces-
saires à lacuisine ou au chauffage. Q ilon en
juge.

Il a été scientifi 4uement démontré que, dans
une cheminée ordinaire, soixante-quinze pour
cent de la chaleur émise par le foyer s'échappe
par la cheminée. L'appartement ne conserve
donc que 25 pour cent du calori lue émis par
rayonnement.

Q tel immense service rendrait aux ména-
gères l'inventeur d'un systèm3 plus économi-
que de chauffage !

Deux aéronautes fraaçais MM. Tissandier et
de Fonvielle viennent de constater dans leur
dernière ascension aérostatique un assez curieux
phénomène.

Tandis que planant à une certain@ hauteur,
ils entendaient distinctement le bruit des voix
des spectateurs, ces derniers, malgré le voile
d'un brouillard épais apercevaient très-bien
les aéronautes, mais ces derniers ne pouvaient
voir la foule.

L'hypothèse qu'a fait naî tre cette expérience,
c'est qu'un nuage peut-être en même temps
opaque et transparent, suivant qu'on le re-
gar de dans une direction ou dans une autre.

A. A.

NOJVRLTES DIVERSES

MAIRIi. -Il est question de MM. Coursol et
Laframboise, comme candidats à la mairie de
Montréal à la place du Dr. Bernard. Les jour-
naux de la semaine dernière annonçaient de
plus la candidature du Dr. Hingston. Le Dr.
Hingston se présente à la demande des sociétés
médi.cales, qui considèrent la présence d'un
médecin à la tête de la Corporation comme
nécessaire, vu le mauvais état de la ville sous
le rapport sanita ir'e.

L'on parle aussi de la candidature de 31.
Rod leni.

On lit dans la Gazeve du Sorel:
" Samedi, le 1I' décembre, dans la Cha.elle

lu couvent (les Soeurs Jésus-Marie, M. A. St.
Louis, de Sorel, a été reçu diacre par Mgr. de
St. Hyacinthe, assisté du Révd. \ IGodard,
curé de St. Hilaire, t les iRévd. M1M. Côté et
Decelle.

SOCiTri ST. IEAN-aTrISTE..-Les personnes
suivantes ont été élues i lunanimité officiers
de la Société Canadienne St. Jean-Baptiste de
New-York, le 2 décembre dernier :

MM. F. Moreau, président : J. Dufort, vice-
président, réélu; P. C. larbour, sec.-arch.,
réélu ; P. Leblanc, sec.-cor. ; J. hobidoux,
Trés., réélu ; Chs. Dufresne, com.-ord. ; M.
David, directeur; M. Th. Lauzon, do M.
Thibert, rééelus ; M. P. A. Normandeau, do
J. Falardeau, do.

cHEiNs sE FEt.--Le gouvernement fédéral
vient de prendre possession des chemins de fer
(le l'Ile du Prince Edouard, et l es a placés sous
le contrôle de M. Swinyard.

Li.ETIONS.-Les élections générales auront
lieu le 18 janvier dans la province d'Ontario.

M. Featherstone a été réélu maire d'Ottawa,
par acclamation.

LA LIGNE DoMiNios.-Le rapport de cette
compagnie vient de paraitre, et les résultats de
l'entreprise qui, on le sait, possède deux lignes,
lune entre Québec et Liverpool, l'autre entre
la Nouvelle-Orléaus. et Liverpool, n'ont mal-
heureusement pas rapporté les bénéfices sur
lesquels on comptait. Ou attribue ce déficit
aux causes suivantes:

10. Parceque leurs navires n'ont voyagé que
pendant les deux tiers do l'année, le Ileemphis
et le Vicksbury ayant été tout le temps en ré-
paration et la coastructiou des nouveaux sta-
mers ayant été retardée ;

20. Parceque le temps ainsi perdu était le
meilleur de l'année ;

3'. Parcequ- la renonciation, le 1cr mai, aux
engagements de la conférence réglant le prix
du fret et du passage a provoqué une concur-
rence ruineuse entre les conpaguies de va-
peurs faisant le trajet sur le nord de l'Atlan-
tique;

4". Parceque cett, compagnie, bien que
n'ayant pas pris part à cette concurrence. a
souffert de la réduction du prix da fret comme
les autres;

51. Parceqie la panique de 1873 aux E:ats-
Unis a diminué considérablement les impor-
tations et l'immigration ;

6). Parceque la ligne de la Nouvelle-Orléaiîs,
surtout à la fi i de la saison, n'a pas payé, ce
qui a été aggravé par le mauvais état de l'entrée
du Mississipi."

VILLE NOUvELL.-UIe proclamation du Lieu-
tenant Gouverneur vient d'éiger en ville le
bourg de St. Henri des Tanneries. On parlait
cependant beaucoup de l'annexion de cette lo-
calité à Moatréal.

PARc.-La Corporation a adopté mardi soir
le rapport du comité spécial concernant la
création d'un parc sur l'île Ste. Hélène. Le rap-
port demande que l'on donne pour cinq ans
le contrat de la traverse ainsi qu'une appro-
priation pour divers travaux. A ce rapport est
annexé un autre rapport du Comité des Fi-
nances.

On lit dans l'Avenir National de T:oy:
« Nous sommes heureux d'apprendre que

nos amis et entreprenants compatriotes, MM.
Isaïe St. Père et Dessiuguay, maiîtres-maçons,
ont obtenu le contrat pour tous les travaux
neufs et réparations à faire au canal du nord, à
partir de la ville de Cohoes à aller à Green
Island.

FIANCs ET CANADA.-Les présidents des
Chambres de Commerce de Fiance ont reçu de
M. le ministre de l'Agriculture et du commerce
la dépêche suivante, relative aux ports du
Canada:

Paris, 26 novembre 1874.
M. le Président,

M. le ministre des affaires étrangères a trans-
mis au département du commerce une dépêche
du consul de France à Québec, relative au
mouvement restreint des bâtiments français
dans les ports du Dominion.

Dans cette dépêche, notre consul appelle
l'attention de l'administration sur la différence
qui existe entre les frais que les bé iments ont
à supporter dtns le port de Québec, et ceux,
beaucoup moins élevés, qui leur sont imposés
dans les autres ports du St. Laurent. Il si-
gnale, en même temps, l'élévation des frais à
Québec comme une des causes du peu de déve-
loppement de notre commerce maritime dans
le Dominion, et il indique quelques ports qui
pourraient, à son avis, être fréquentés avec
avantage par nos natires. Au nombre des ports
cités par M. Chevalier, figure celui des Es-
coumains, situé sur la rive droite du St. Lau-
rent. Conformément a la proposition de notrw
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consul général à Québec, M. le ministre des
affaires étrangères a décidé, dès le 30 septem-
bre dernier, la création, sur ce point, d'un
agent consulaire, non rétribué, dont le titu-
laire est M. Barry.

En signalant, d'autre part, les difficultés querencontrent les acheteurs de bois pour opérer
leurs chargements, après le ler ou le 15 octo-
bre, en raison des accidents causés par les
tempêtes d'automne, M. Chevalier pense qu'il
Y aurait avantage pour les navires à destina-
tion du St. Laurent de quitter, du ler au 15
août, au plus tard, les ports de la Mediterranée,
et du10 au 15 du même mois, les autres ports
français.

Ces indications me paraissent de nature à
intéresser les négociants et irmateurs de votre
circonscription : j'ai cru devoir, M. le prési-
dent, les porter à votre connaissance à titre de
renseignement.

lecevez, etc.
Le Ministre de l'agriculture et du commerce,

GRIVARD.

Un curieux détail du procès Kullmann. Dans
don interrogatoire, l'accusé, maintenant le con-
damné, après s'être reconnu comme un grand
criminel, a dit : "J'ai visé à la tête, parce que
Bismark porte une cotte de mailles : en 1866'Charles Blind n'a pu le blesser, bien qu'il ait
tiré sur sa poitrine presque à bout portant."
Cette réponse a fait sensation en Allemagne.

NAUFIAO.-,Les annales de la mer viennent
d'enregistrer une nouvelle et terrible catas-
trophe. Le steamer Cospatrirk, destiné au
transport des émigrants, vient de brûler en
Mer à quelques centaines de milles au large
de St. ladère. Des 428 passagers, trois seule-
ment ont été recueillis par le navire anglais le
ScIptre. Ces malheureux avaient passé dix
Jours dans une embarcation non pontée et pri-
vés de vivres et d'eau ; ils n'ont pu soutenir
leur existence qu'en se nourrissant de la chair
et buvant le sang des cadavres de leurs infor-
tunés compagnons.

NER POLITIQUE.---Mo rdi (le la semaine ler-
nire, avait lieu au St. Lawrence Hall un
gr'andbanquet politique. C'est au chef de1
l'opposition de la Législature de Québec, à M.
.Joy, qu'on offrait ces agapes.

L'ho.~ M. L. Il. Holton, ayant à sa droite
. loly, le premier Ministre M. A. Mackenzie,

à sa gauche, présidait. MM. W Dorion, P.
et le colonel Smith étaient Vice-

résidents ; à la table d'honneur se trouvaient
placés les hommes marquants du parti.

ELETioNs-Sir John A. Macdonald, vient
l'être réélu à Kingston par 17 voix de majorité.
A l'élection .uernière sa maiorité avait eté de
36 voix.

AFFAIRE iPARAi)i.- Oici le résultat des déli-
bérations du jury d'enquête dans ce mystérieux
assassinat. Les jurés déclarent : que, Adélard
Champigny, le la paroi sse de St. Marc, district
de Montréal, journalier, et d'autres personnes
inconnues au juré, ont, le 18e jour de novembre
1874, félonieusement, volontairement et de
malice prémiditée, tué et assassiné Augustin
Paradis, de la paroisse de St. Marc, cultivateur,
contre le statut en tel cas fait et pourvu, et
contre la paix de Notre Souveiaine Dame la
Reine, sa couronne et sa dignité.

&CeIDENT SUR LA GLACE. Le Constitutionnel
des Trois-Rivières, rapporte que dans la soirée
du 28, M. J.B. Normand et M. J. G. A. Frigon
revenaient de St. Grégoire avec leurs familles
Occupant trois voitures. Les voitures ont étés'enforcer dans une mare faite juste dans lechemin balisé. Personne ne s'est noyé et ona pu retirer deux des chevaux, mais le troi-
sième a péri. Un peu plus tard, M. H. Du-
fresne, revenant de Ilécancour, a été également
se Plonger avec sa femme et un enfant dans
ue autre mare. On nous informe que Madame
.iufresne est malade. Le même soir M. An-

toine ergeron, de St. Grégoire, a noyé son
cheval vis-à-vis la ville.

sUCCURSiA.LE.-La Banque Stadacona va, dit
on, ouvrir prochainement une agence à la
Rivière-du-L4oup et la Banque Molson une
succursale a Rimouski.

UN NOUVEAU MEMBRE DU PARLEMENT -Le gou-.
vernement vient de commander à MM. Fair.
banks et Cie., deNew-York, une cloche dut
Poids de 2,000 livres. Elle sera placée au'
sommet de la tour centrale des édifices >arle.

i.ntires et sonnera l'alarme quand éclatera
un incendie. E'spérons qu'elle tintera auss
lorsque. certains orateurs pirolixes parleront.

Les Canadiens de Webster, de Boston, d
Malborough, de Worcester, de Millbury, Mass.
etî de Rochester, N. Y., ont adopté des réso-
l'uitie deadn epardon de Lépine ei

Pa. Gendron, député du comté de Bagot ai
Prement de Québec, a été dernièrement élui

président de la Compagnie du Chemin de fei
dPhîilipstburg, Farnham et Yamaska.

l'ette électio et la digne récompenae duz e que M. Glendron, a déployé en faveur de
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la construction de ce chemin, dont une dizaine
de milles sont dèjà finis.

M. Ls. Riel était à Worcester les 19, 20 et 21
décembre, l Fall River, le 22. Il a prononcé
un discours dans les deux villes.

ELECTIOSs DE LA SoCiÊTÉ ST. JIAN-iiAPTiSTE
DE NEW-YoRK.-

Président- F. Moreau,
Vice-Prés-.. Dufort,
Sec.-Arch-P. C. Harbour,
Sec-Cor-P. Leblanc,
Tresorier-.. Robidou,
Com.-Ord-Chs. Dufresne,

Directeurs-M. Davis, T. Lauzon ,M.'Thi-
bert, P. A. Normandeau, J. Falardeau.

P. LxLAisc, Sec.-Cor.,
103, rue Navy,

Brooklyn, N. Y.

ELEcTIONS DE LA sOCIkTk ST. iEAN-îAt»TisTE
DE NORTH CAMBRIDoE, MAss-

Prés. Houoraire-A. Cr. Lalime,
l>résident-G. Rousseau,
Vice-Prés-Toussaint Legrand,
Sec.-Arch-A. Authier,
Ass. Sec.-Arch-Paul Eno
Sec.-Cor-S. Masse,
Trésorier-Frank Gendreau,
Ass -Trés-Félix Cartier,
Bibliothécaire-Ls. Duclos.

Comité d'Enquête-E. Gouin, D. Eno, Onés.
Bérard, F. S. Martin, A. Oulmet.

Comité de visite-P. Masse, Président, S.
Francour, Azarie Authier, D. Manseau, Ls.
Roch.

FAITS DIVERS

cOTE DE cHAMiIVy.-M. Jodoin a été élu
jeudi de la dernière semaine de la dernière
année, par une majorité de 50 voix. La majo-
rité obtenue par ce candidat, lors de s: pre-
mière élection, s'élevait à 106.

NOUVELLE iâiLtSE.-On construira bientOt une
église cathoique à Lennoxville.

ORDINATION.-Mgr. de Sherbrooke a fait sa
première ordination dimanche, le 20 de décem-
bre, dans sa cathédrale.

CHEMIN DE FER DU NORI).-Ll paraît, dit le
Constitutionnel des Trois-Rivières, que M.
McGreevy va faire commencer dans quelques
jours les travaux du pont du chemin de fer sur
le St. Maurice, sous la direction de M. O. Z.
Hamel.

DON GENRELU.-Les Sieurs de Charité de
l'Asile de la Providence de Montréal offrent le
plus sincère hommage de leur reconnaissance
à Messieurs les Directeurs de la Banque d'E-
pargne, en accusant la réception de la somme
de $1,050, qu'elles ont reçu, le 24 décembre
1874, dont $700 pour leur institution, $200
pour l'Asile des Sourdes-Muettes et $150 pour
la salle d'Asile, rue Visitation.

RONNE NOUVELLE POUR LES DYsPEPTIQUEs.-M.
le Dr. de Saint-Cyr vient d'obtenir un brevet
pour la fabricatiou de son IlCafé-Antidote Na-
turel," magnifique préparation dont le besoin
sait se fait sentir depuis longtemps et qui est ap-
pelée à rendre des services signalés à tous ceux
qui souffrent de la dyspepsie, ou qui ont besoin
'un tort tonique pour récupérer les forces phy-

siques. MM. Payette et FiltUau, 250, rue St.
Paul, Montréal, sont les propriétaires de cette
préparation magnifique, qu'ils vendent en bou-
teilles ou an gallon, au gré des acheteurs.-
Voir l'annonce.

CONSTRUCTION DE NAVREs.-Le ChroniCle, de
Québec, publie sa liste annuelle des bâtiments
en construction, à Québec, en ce moment. Ce
rapport lui est communiqué par M. Simmons,
surintendant du Bureau-Veritas :
Hon. J. E. Gingras 1 975 St. Roch.

"i"il 1400 "
M. P. Baldwin. ... 1 1200 "

" " .. 1 750 g
M. P. Valin. I 1400 t
M. .John Oliver. .. .1 1400 "
Dunn et Samson. . .1 1000) Pointe-Lévis.

. .i 900 i

M. W. Charland. .. I 750 "
M. " .. I 1200)

- V. . X.' Marquis. .1I 1200 "

iM. Bossé..--... .... i 200 Cap St. Ignace
Vachon & (le...I 400 Cap Chatte.

Tous ces bâtiments sont constroits sous lsa
esurveillance du Bureau-Veritas, qui leur don.
,nera une excellente classification'.

VA RIÉTÉS

Pendant le siége, à Paris, oùt il était de mode
r , forcément, de manger du cheval à toutes le,

sauces, un charcutier avait dans sa vitrine ut
iécriteau sur lequel on lisait :

e Saucunon cheî'alsresque.

t

si

d
é
v
g

On sait qu'Alfred deCaston, l'habile pres- OT E L E IGM
idigitateur, a une mémoire prodigieuse. UMO D U E l E

Labiche, le vaudevilliste, lisait de lui :
-11 n'a pas besoin de domestique, tant ses Ce qu'il y a le plus dige

ouvenirs le servent bien. dMtre montré aux hons,
c'est ino ame iimaine."

The one thing worth
Dans un tribunal de petite ville :,,ng to ininkld i s a hu-
Au moment le plus chaleureux du plaidoyer tBnowu)

l'un jeune avocat, un. âne se mit à braire d'une
-pouvantable façon. On n'entendait plus la V
voix de l'orateur. Un de ses confrères l'enga-
Zea à cesser sa plaidoirie jusqu'à la fin de ce Mon père eÛt pu m'en dire beaucoup
oncert malencontreux, eu qu'il fit de très- on p ans eu t en tte dl
bonne grâce. Quand maître Aliboron eut ter- Plus lontg ans :quil ie vint n étte di
miné ses vocalises, lavocat reprit ainsi le fil ointerson rpe: étais lais un état resue
de son discours :pofonde surpîise, qui1 métait presque

" J'en demande pardon au tribunal, mais ai impossile <e comprentdre le -ens <le ses
'ai interrompu mon plaidoyer, c'est par défe- pairoles, et la perspecti\-e uqu il vEnait îlou>
rence pour mon estimable confrère ..... " vrir ainsi soudainement 'lvant moi l

Inutile de dire l'hilarité qui accueillit ces présentait a mon esprit aucune idde lfminii
paroles. -Il et été plus ficle do croire , uo

mlion père.se moquait le moi, que de nie

Entre un père et sa lillette : figurer qutun hoinmme tel ique le duc soit-
-Qu'as-tii donc fait le ta poupée ? geat à me proposer de devenir sa femme.
-Je l'ai serrée, je la garde pour mes en- .Je rentrai dans nia chambre fort trou.

fants quand je serai grande. blée, et ce trouble ne fut point diminué par
-Et si tu n'en as pas? l'éinotion de ma sopur et la joie bruyante
-Ah! bien, alors, elle sera pour mes petits- d'Ottavia, lorsque je leur eus alppt is la

enfants. communication que je venais de recevoir.
Non seulement le duc de Valenzano était

Les habitants du Céleste Empire paient les un grand personnage : mais il passait pouu
honoraires de leurs médecins tant qu'ils sont un homme accompli. En soirte qu'il était
en bonne santé. Dès qu'ils sont malades ou évident que tout le monde regardait mon
indisposés, les honoraires cessent, et les méde- consentement comme donné d'avance.
cins sont obligés de soigner les malades et de Un homme accompli !.--. .. Avant d'aller
leur fournir gratuitement les remèdes jusqu'à plus loin, je ne puis m'empêcher de renmar-
parfaite guérison, époque où ils recommencent qjuei- ici, en passant, à quel point le
à être payés. nonde. i sévère en certains cas. se montre

Si cet usage était adopté ici, les médecins pai >.is indulgent, et combien -ette indi-
nous guériraient probablement beaucoup plus gence est souvent partagée même par ceux
vite qu'ils ne le font. qui se persuadent qu'ils ne sont influencé

par- aucunte circonstance extérieure! Ni
Pensée d'un orphéoniste : mon père ni mta sœur, ni la simple Ottavia,
Les orphéonistes doivent être philosophes ne se rendaient compte assurément, de la

et faire toujours contre mauvaise fortune bon prédisposition favorable <ue faisait naitre
cœur. dans leur esprit l'éclat qui environnait ce

prétendant inattendu. ni du grand mtérite
Entre gens positifs: qlue lui pritait, à leurs yeux, le seul fitt
-- Comment vous portez-vous> ?d'avoir songé à m'offrir de partager son
-Très-mal .... Depuis quelque temps, ça sort. J'eus donc quelque peine à expri-

ne va plus.sr.Jesdnqeqepieà 
xr-

Sv mer- ma propre pensée; car le la coin-
-Ah ! laissez donc, vous vivrez autant quems

Mathusalem. î.enais mal moi-même. .ssurément,,j e-

-Qu'est-ce lue c'est que Mathusalem ? Un tais flattée, j'étais touchée, j'étais meme

ancien fabricant ? tres-reconnaissante, car il était évident que
-Mais non, c'était un patriarche de l'anti- le duc avait commencé par bien plaider ma

quité. cause près de mon père. De plus, jusqua
-Etait-il dans le commerce ? ce jour, il avait été loin de me déplaire.
-Non!1 vous dis-je, c'était un patriarche. 1I Pourquoi donc en ce moment ne pouvais.

a vécu 930 ans. je penser à lui sans une sorte de répi-
-930 ans! Avec de l'ordre et de l'économie, gnance, de peur et de malaise ?.... Pour.

il a dû laisser une jolie fortune à ses enfants ! quoi me semblait-il enfin q(ue j ainmerais
Cette exclamation ne résume-t-elle point mieux ne jamais le revoir'?.

toute la théorie du siècle ? Je me fis cette question d'abord tout has.
et puis je la rp( tai tout haut, Car c'était

Plaisante anecdote racontée par l'Indépen- assez mon habitude vis à-vis de Livia ou
dance Belqe: dl )ttavia, si différentes l'une (le Vautre.

Il n'y a pas longtemps, à la cour d'assises imais si semblables pourtant dans leur ten-
du Brabant, un juré a voulu utiliser le motive- dresse pour moi.
ment flamand pour se faire dispenser de tié- - Cela est tout naturel, a ina. mie ré-
ger. pondit Livia. Ce dite de Valenzano tu le

Il a exprimé-en excellent flamand-au connais à peine, et cette parole nariage est
président qu'il ne comprenait pas un mot de fort imposante, et même redoutable, lors-
français : qui'elle iésonne pour la premiirîe lois aux

-Monsieur, puisque vous ne comprenez oreilles d'une jeune fille. ('ela passera.
absolument pas un mot de français, vous pou- -Tru crois ?
vez vous retirer. -Mais oi, je le crois. Quand tu le con-

Là-dessus le juré, sans dire un mot, a tourné naitras mieux, quandt surtout il cotnaitra,
sur ses talons et s'est mis en demeure de gagner à
la porte. & son t our, tout à, t'ait. toit e.sjit, toiîite,la pote.+tS pensées, il aimera tant mia inev-ra.

Ce qui a déterminé le président à le rappe- telle e il t aimera ntn t, iet m.ler et à lui dire- toujours en bon français : u elle au on toui m laine.: iliî tit.et ui-

-Monsieur, puisque vous avez compris qu -le imagitîe aussi, dit Ottavia en ri-nt.
vous pouviez vous en aller, quoique je Vous l a ce 'til faut >iour plaie, dit-onan
l'aie dit en français, vous me comprenez aussi Ila qu.rp
bien maintenant si je vous dis que vous devez compter avantage d'être un îles plus
siéger. grands et (tes plus riches seigneurs d' ltalie.

Le juré a compris et s'est assis résigné. Ah! ah ! quelle mine feront maintenant
ces méchants qui disaient -

Livia regai-ta Ottavia, celle.ci s'arrta
POESIE tout ourt.

-Liviad laise-lt dit-e m'écriai-je. Co1.
tinue, Ottavia, je le veux ; je veux savoir

Elle a cinq ans, des flots d'ébène id(le quels méc-hiats tiu parles et ce qu' ils
Baignent ses traits harmonieux ;disent.
L'intelligence dans ses yeux Ottavia. ctore inie fois, regrettait sa
Rayonne limpide et sereine ...... priomptittude et eût voulu se taire. Mais je
Mais sur son front s'est répandit la pi-essai de qutestions, jusq1 u'ài ce qui'elle
Des chagrins le reflet morose ; m' eût avoué que quelques pîersonnes se
Ses regards cherchent quelque chose.'- plaisaient a <lire que ,je nic me niaieriais i
Savez-vous ce qu'elle a perdu?. muais à cause (le ce qui s'état passé.

('e 'es passu hèrepouée:-Quelle vague et cruelle manière dle
Elle lui parle tendrement, I ,~-Ie- eii ..i vchniui.Pu
Et, sous l'édredon l'endormant le monde, àa l'hieurie qu'il est, sait bien
Elle la berce enveloppée. ' qu'il ut'y avait ien, abîsolunment riîen 'le
Puis, quand, vers le riaeau tendu, vrai, danis ces bav'ardages et quîe tout cela
Elle lui dit : " Adieu, ma fille !... n'était qute mensonge!
Sur su joue une larme brille.... -Tout le monde ? dis-je avec une eer'-
Savez-vous ce qu'elle a perdu·. faine émotion. Mais mon père. .jusq1 u'àî ce

jour, ne me tr-aite-t.il paus ent coupabîle ..
Et vers la fin de la journée, Puis aprèés un monment dle silenîce j'ajou-
Voulant au giron maternel tai :
Elle Aussi cueillir son doux miel,
Elle embrasse sa soeur ainée ;
Puis, entre un baiser suspendu
" Sour, lui dit-elle sur la terre,
Tu seras ma petite mère 1 "
Vous savez ce qu'elle a perdu.

C. V.

--Pensez-vous que ces mensonges soient
parvenus jusqu'aux oreilles du luc de Va-
lenzano ?

-Qttimporte? dit Livia, puisque sa dé,
mande prouve aujourd'hui qu'il sait auss-i
bien que nous que tu n'as asolument sien
à te reprocher.
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Je ne répondis rien. Une sorte d'éblou
issement venait de me prendre, et j'avais
besoin d'être seule pour réfléchir à ce que
me suggéraient ces paroles.

Je quittai donc brusquement mes deux
compagnes, et j'allai m'asseoir à l'extré-
mite de na terrasse, sur le petit parapet
du mur qui plongeait sur la mer et je t'es-
tai là pres d'une heure.

Le soir, lorsque le duc (le Valenzano re-
vint, mon père lui dit, à ma prière, qu'a-
vant de prendre aucune décision je désirais
avoir un entretien seule avec lui. -J'avais
eu de la peine à obtenir que ce message
lui fût transmis. Mais il l'accueillit sur le
champ, et il y mit même tant d'empresse-
ment. qu'on eût pu croire que j'avais été,
par ma demande, au-devant de l'un le ses
désirs.

Vill

L'OPI NI ON

confiance et sans effroi le récit que j'avais
commencé d'une voix tremblante.

On le sait, je me croyais plus coupable
que si les reproches vagues et immerités
dont je subissais la peine eussent été fon-
dés.

MmE. ArorsT-us CivEN.

(A continuer.)

VITBAIL GRENIER.
iéB IATTR *PLOMBIER.v C'OUVRURss

l'étais à ia place ordinaire dans la ga. POSEURDE U XA A PPA-
lerie, et j'y étais seule, lorsqu'à l'heure REILS ET FOURNAISES A VAPEUR,
indiquée le duc entra. Je me levai et lui 268, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
tendis la main. LIl t't étonné, je crois, de
rme trouve si calme et peut-être si grave, Toujours en mains un assortiment considé-
et il ni'examina un instant en silence s, Poêls de Cuisine et de Passage. Tout ordre
cherchant à deviner ce que j'allais lui dire. exécuté avec goùt, promptitude et à bas prix.

Vovant que je me taisais: 5-45-13-10.
-Donna Ginevr'a, me dit-il enfin, je me

crovais habile à lire dans vos yeux, et ce- INSTITUT TÉLÉGRAPHIQUE
pendant je ne sais, en vous regardant. si le
mot qui va tomber de vos lèvres sera un DFp I.4A
oui ou un non.oui u unnon.Des class;es de jour et du soir ont été rouvertes le

l'eus quelque peine encore à me déci- 12 courant. Les Dames et Messieurs qui désirent
der à répondre : mais enfin, surmontant sequalifier comme Opérateurs Télégraphiques vou-enîlai''as jefini pn lu die : dront bien s'adresser, personnellement eu par lettre,mon ebarras je finis par lui dire e. Jacques Montréal

-Olui ou non? . .. Si je n'avais eu que En conséquence de l'ouverture de plusieurs lignes
cela à vous dire, monsieur le duc, j'aurais derchensrde fenlesaprtes
pu en clarger mon père. . .. Mais avant de
parler de na réponse il faut que vous me
répondiez vous-inie. Il faut que vous
lite disiez bien véritablement tout ce que
vous pensez sur mon compte, etje vous
dirai ensuite moi-même, avec la plus
grande sincéritié, si vous ne vous trompez
pas:ç 'Paient* le .i> c 1871)

11 me regarda de son air attentif; puis
il me dit en souriant : \lai facturc à Worcester parle

-Vous dire ce que je pense de vous'?
cela pourrait m'entraîner loin, et je n'en DR. E. D. SAINT CYR
ai pas encore le di'oit. Mais tenez, donna
(Ginevra, je vais vous dire ce que je n'en
pense pas, et répondre ainsi, je le crois, à
la question que vous voulez m'adresser. Cesiiypni-
Soyez en donc pleinement assuree, je n'at- l enîJ re>lesbtloisoiiiemelit -
tache aucune importance aux paroles d'un ltaeadies hpidssuq'se.et
fat ; j'appelle menteur. et je traite comme /é-/ le (Ioli et l'
tel, tout homme lui oserait les répéter.

Il vit. à l'éclair de joie qui traversa mes 7aeo phoides
yeux. qu'il avait deviné juste.

-Pauvre enfant ! pauvre ange ! pour- l11prolrietélapis iiportante dii.f-suivit-il. Il serait étrange, en vérité, que
j eusse vis-à-vis de vous une autre attitude 1 réventif est lintluence qu'il exerce sur
lue celle-ci !certairî îlénonièîies de'Catalyse. eux de

Et il faisait le mouvement de s'age- fornientalion, de pîîtr fiction. il
nouiller. .le l'arrêétai vivement : ii<'tioIi neutralisante contre les viru.

-Ne faites pas cela! m'Wcriai-e, je vous les miasises et vilies poisons;répandus
en conjure !.. et puis dites que je suis un iliis liioslmre. Il a une influence de,-
enfant, si vous voulez, mais ne dites pas riivir les animalcules microscopique-s.
qlme j suis un ange (0h! non, ne dites Cesiiis 1 îisant antiseptique et préservatif
Pnais itne chose si fausse! Ecoutez-moi; '0n1rg' h iif,'ci i pirîilit il prévient

('ý11 ' 1 oit la. fcrnieiîlaiiii Iît tri<le (Iii il arrête. ilcar je n'ai voulu vous parler que pour que e cetteiroîrîClé envers lcs solide.
vots sachiez ou, ce qui est vrai aussi bien e ' tîtisme animal, en
que ce qui est faux.

-Ce qui est vrai ? dit-il d'un ton un peu -Is <. air.I combine cliiiiqli-
mirn ii ar îmîi -saniimales (rîmtir. sang,

surpris. aliiniiive.etc_..sans alrer sensil'mens
--t)ui. Ecoutez. Je vous remercie de cslr- -. Il fliiil'îe 1<s liquidesaii-

lavoir pas cru ce ... .ce qui avait été dit :iîa'î -. e(1 ignipartciil
à mon sujet; cnr cela, en effet, était faux.1illi'eliol'
Je suis coupable cependant, il faut que sorbil'.s liies îîitrid'S <t il Igit
vous le sachiez : peut être alors changerez- enianiëre directe, in3tantatée, non-seit-
vous d'avis'à mon sujet, et ne songerez- iilurles nalades,imais sti' les
vous plus à moi !liiîocîîî-s lles-niêiies. En se oînbin:t

Il mile regarda de nouveau, comme s'il ciîiniqi-neit à ses lîîîîmeîrs. il fait otsta-
voulait lire jusqu'au fond de mon âme. 'ld l eoîîmoî, à l'îcîi<îsni-l'aisante

-Est-ce dans ce but, me dit-il, que vous le l'air, et détruit le princime putride poi-
tenez à ètre si franche ? pl11Si

Je ne sus que répondre, car je ne savaistqui pett aviitageitsc-
plus moi-même ce que je pensais. Je nient être eiîiidans la famille, î'stiii
Lrouvais du charme à ce melange de tes-
dresse et de respect dont je mite sentais tifeiiaéitsaiit si lii-
tout d'un coup l'objet. De plus j'avais lai ' iî<iîe, il îiià diilItravail iii plaisir ait Iici
bîeaiucoup souflert de ma longue réclusion 'tie-p,iîs.'C'est in excellent reîw-îl
mon esmur' se tournait involontairement l î1-.;f'iiclieiîrs de lînirine et <inlus
vers celui qui cherchait à m'en délivrer, et Lis. îîIl est diti granit s-cours iiix lirsoru
ma peur et ma répugnance s'évanouis. ries soiitrrant (e latdyspepsie. <e la cou,,'-
saient sous son regard sympathique. î<tion. d'ol)slrtictioi l:tiis le'; iîtesti''

-Non, lui dis-je enfin, ce n'est pas pour legoitiet de sang à la t-uc. il rafraicel' ra lei t er-tub t le sai F r Sonei;i ci e li
-Alors parlez librement, me dit-il, et

faites-moi cette grave révélation, quelle
qu'elle soit.

-- Et vous nie jurez que vous garderez
mon secret?

-Oui, je vous le jure.
Malgré la solennité de ces paroles, je vis

qlu il îéprinait avec peine un sourire. Mais
lorsqu il vit quelle émotion soulevait en
moi le souvenir qu'il fallait réveiller, sa
physionomie redevint sérieuse. Un ins-
tant même elle s'assombrit. Puis à me-
suie. que je retraçais tous les détails de cette
dernière soirée de la vie de ma mère, son
attention devint émue, attendrie; et tan-
dis qu'il meîregardait ainsi, j'achevai avec

reco<' nlnie îpoumr la Scrofuî le, le (tarrhee
e llhu isme Chroniqiie, et oi peit s'

servir simiultanémeit avec des rem 'le's 1<<
plaiir's, tels que le WhCure, tce.

lUeffet diu tCaf-Artdote est doux et r-
duîel, et lue ncécessite ni i t pariica.ir-
iii la noindre interruptiin d occupaions
Ihbittelles. Coume Prevenit'et Th'rapu-
tique, uin verre à vin desux ou trois foi,, pir
iouîr.

PAYETTE& FILTEAU
250, Rue St. Paul, Montréal.

PU BLIQUE

RESTAURANT

L'Hotel de France,
SEUL ETABLISSEMENT DE CE GENRE,

RUE ST. GABI0RIEL, 0O

TIS-A-VIS LE CEAM-E-MAES,

1VON1TTEAIe.

.ANVIER 1875
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Depuis sa fndation rette maison et le rendez-
vous des Amateurs d'ex 'ellente cuisine. Le Pro-
priétaire a fait et fera constamuient des efforts p. ursatisfaire ses Clients et soutenir la réputation ae-
quise. Pour atteindre son but il s'est assuré lem
services d'excellents cuisiniers Français; les tablesseront toujours couvertes ie Mets nouveaux et choi-
sis dans tout ce que l'art Culinaire a su inventer.
Les Vins ordinaires et de Dessert, les Vins fins,
Champagne, etc.; les Liqueurs fines et les Cognac,
sont directement import(s de Franc%, d'Espagne et
des bords du Rhin. Sous tous rapports leM1O

Restaurant de L'Hotel de France

ne laisse rien à désIrer.
Outre la grande Salle à manger qui se trouve au LIBRAIREEDITEUF,

ler Etage du Restaurant et un immense qalon pour
repas de corps au 2me Etage, le Propriétaire a ré- CAIGSE D'ECCCMIE, EU ST. EA, H. V., ^U

K4

M,EBEC.

servé de très-jolies Salles, élégammsent dé-corées,
pour les Personnes qui désirent prendre leurs repas
séparément. Un Personnel nombreux est engagé
pour le service de la table. Célerité, Ponctualité
etPolitesse. Tout cela est promis aux Consomma-
teurs.

Le Propriétaire du

Restaurant de L'Hotel de France

se charge aussi de Dîners à porter à domicile, tels
que repas de Noces, repas de Corps, de Familles,
etc., etc., etc. Les Pâtisseries etles Desserts de toui
Genres sont préparés dans l'rtatblissement. Tous
les ordres donnés seront fidèlemett ex cutés.

5-51-441

DIRECTION S

STADACONA
CONTRE L'INCENDIE.

CAPITAL: BUREAU:

$5, OO OOO( O15, PLACE D'AIRMlES,

(Autorise) MONTREAL.

C. O. PERRAULT, Secretaire et Agent.

1311REAU DE DIRECTION
Président : J. B. IRENAjiD, cr. 1'. 1>. ('AGRAIN, EcR., M.P .OHN BANS, EcR.
lire-Président: H1o. J. SnaRI,s. JonN '.Ros, ECa. CrRICE TETU, ECR.
HoN. E. ('H1yc, Sénateur. Arx. LEMoiNE, EcR. -i. G. RoRs, Ec.

CRAWFORD LINDsAY, SECRÉTAIRE (T GÉRANT.
DIRECTION LOCALE:-Tnos. WogAN. EcR.: MAURicE: (-v rE, Er. ;TrmAs TIFF-r,, Era.

AMABLF JOnn, FILS, Eca.; Gso. D. FERRIER, l'eCR.

C ETTE COMPAGNIE avant fait le dépôt de rigueur entre les mains du Receveur Géneral
et reçue sa Licence d'aflaires est prête à rece voir des risques contre nendt, à <es

conditions exce ptionnel les. Fondée dans le but d'aider le nommerce et i industr s ndinnes
la direction offrira tous les avantages possibles aux assureurs tout -n protege-ant le.s interots
de ses actionnairis.

Encouragez une Institution purement Locale et essentiellement Canadienne.

aitr Cette"Compagnie, dont le début fait augurer d'un brillant
avenir, transige ses affaires au No. 60, RUE ST. JACQUES, en
attendant l'inauguration de ses Bureaux sur la Place-d'Armes.

5-52-4-63.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

CAPITALe sousCRT, ,. ,'ooOOo.O
Comrptant près de 2000 Actionnaires.

Lies Fonnds destinés au p ai emen t des Récl amatio>ns, excèden t Sept
Cent Mile Desiars.

Cette Compagnie est prête à accepter toutes espèces de Risques contre le Feu à des taux modérés.
Toutes les Réclamations seront payées immédiatement aprè%s que la perte sera établie

BRANCHE DE LA MARINE.
Cette Compagnie est prête à émettre des polices sur les Navires de Navigation Intérieure. et sur la car-

gaison portée par les voiliers et les vapeurs de navigation intérieure à des taux aussi avantageux que touteautre Compagnie de première classe. Des Polices à découvert po:r des risques do navigarion intérieure
sont émises à des Taux Speciaux. Les Pertes sont evaluées en 4quité et promptement payées au Bureauprincipal.

DIRECTEURS :-HON. JOHN YOUNG, Président. J. F. SINCENNES, Vice-Président.
ANDREW ROBERTSON, J. R. THIBAUDEAU, L. A. BOYER, M. P.

JOHN OSTELL, W. F. KAY, M. C. MULLARKY. ANDREW WILSON,
Seerétaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON. Gérant Général, ALFRED PERRY.

Gérant de la Branche Marine, CHAS. G. FORTIER.

BANQUIERS:-BANQTE DE MONTREAL. BANQUE DU PEUPLE.

Mr. 0. FRECHETTE vient de recevoir de Paris
et de Londres un assortiment complet d'articles de
Fantaisie et du dernier Goût pour étrennes die Noël
et du jour de l'An. On trouvera dans sa Librairie
un choix complet de livres d'Eglise très-légaament
reliés avec agrafes et coins imitant p rft:îitement l'or
et l'argent, objets de pi(-t(- en gnral. Fantaisies
pour étagòres, Statuettes d'un fin, irrîpro-hable,
Gravures fines, Chromos Variés. Albiins pour Plho-
tograipties. Fourniture- de Bureaux. Papeterie fine,Boites de Mathématiques, de Couleurs. Plumes et
Porte-Plunmes d'or et d'argent. etc , etc.. etc. mr.O.
FRECHETTE tient aussi les livres Classiques. la
Littérature des meilleurs Auteurs Français et An-
glais. Les amateurs du beau, sont instamment priés
de venir visiter ret établissement. 10-49-52-4

GARE AUX COMBINAISONS!!

UPERTEURE GARANTIE ABSOLUE

COMPAGNIE D'ASSURANCE


